
Lbs Allemands nons narguait 
snr le désarmement

Rien ne prouve mieux le défi de déliques­
cence auquel nous sommes arrivés que l’ac­
cueil fait par la presse française à la nou1- 
velle de la constitution d’une commission 
allemande pour l’examen de la question des 
armements. Si une affaire a une importan­
ce capitale, c’est bien celle-là, surtout au 
moment où l’on parle de conclure avec le 
Reich un pacte de sécurité’ et de faire ren­
trer l’Allemagne dans la famille internatio­
nale. L’exécution de la partie la plus impor­
tante du traité de paix ne devrait-elle pas 
attirer l’attention générale ?

Or comment se présente cette question 
des armements? Il y a plus de six mois que, 
pour justifier la prolongation de l’occupa­
tion de Cologne, les Alliés ont communiqué 
à Berlin, le 8 janvier, les principales con­
clusions de la commission d’enquête du gé­
néral Nach. Il y aura trois mois le 4 août 
que la Conférence des ambassadeurs a si­
gnifié la liste complète des mesures qui doi­
vent être prises pour que le Reich soit en 
règle avec le traité. Qu’a fait l’Allemagne ? 
Elle a laissé passer les semaines. Puis elle 
annonce la nomination d’une commission 
d’étude.

Est-il possible de se moquer plus complè­
tement du monde. Les requêtes des Alliés 
ne comportent pas une « discussion » mais 
une « exécution ». Nous avons connu le 
temps — et il n’est pas bien loin — où une 
pareille dérision aurait provoqué une juste 
clameur d’indignation.

La protestation s’imposerait même si nous 
nous trouvions en présence d’une simple, 
manœuvre d’atermoiement, si on pouvait 
croire que les Allemands ergotent, mais 
finiront par s'incliner. II en va tout diffé­
remment. Leg Allemands ne se bornent pas 
à tergiverser, ils provoquent. La formation 
de la commission von Parvels a été précé­
dée des déclarations de M. Streseman et 
fin chancelier Luther.

dS)
M. Streseman a dit avec une parfaite 

franchise ce que l’Allemagne pense de no­
tre programme de désarmement. Les condi­
tions de la Conférence des Ambassadeurs 
se divisent en trois catégories. La première 
renferme les mesures secondaires que les 
Allemands prétendent avoir - déjà remplies. 
Dans la seconde catégorie se rangent les 
conditions qui prêtent à discussion. La 
troisième englobe les mesures que Berlin 
écarte de « piano » en affirmant qu’elles 
dépassent le cadre du traité de Versailles.

Parmi les questions de la seconde classe 
figurent naturellement celles qui prêtent à 
un facile camouflage. La plus caractéristi­
que est ta réorganisation de ha police de 
sûreté. Les Alliés sont allés au devant du 
débat en admettant une adaptation de l’or­
ganisation de la « Schupo » qui pourrait 
garder ses casernements dans certains 
grands centres. Une pareille tolérance va 
au devant de toutes les fraudes.

©
Quelles ttnl les questions que l’Allema­

gne déctare « a priori » inadmissibles ? M. 
Streseman ne le» a pas précisées. Mais la 
presse a été moins discrète. Ce sont les 
deux rouages fondamentaux de l’organisa­
tion patiemment élaborée par le général 
von Seeck et M. Gessler.

Une armée ne varie que d elle a un cer­
veau et si elle peut se procurer du maté­
riel. Le cerveau c’est l'état-major .et le 
commandement. Les possibilités matériel­
les résident dans les machines des gran­
des Usines. Les Alliés ont réclamé la sup­
pression du grand état-major qui a été re­
constitué clandestinement, et la destruc­
tion de tout un outillage qui ne peut servir 
qu’à fabriquer du matériel de guerre. Les 
Allemands objectent qu’en leur accordant 
une armée, le traité de Versailles a admis 
l’existence d’un commandement. Ils sou­
tiennent que les machines visées ont été 
adaptées à des fins pacifiques. Si on les 
supprimait, il faudrait en déduire le prix 
du plan Dawes, ca qui permettrait de re­
faire à nos frais un matériel encore plus 
perfectionné dès que le contrôle aurait pris

Pour détouér de telles mmœrvres d’obs­
truction, Û faudrait une énergie dont les 
vainqueurs nq sont plus capables. A défaut 
de cette action solidaire, la seolq conclu­
sion logique à tirer est que l'Allemagne 
s’est armée, qu’elle refuse d’exécuter le 
traité, donc qu'il ne peut étira question ni 
de conclure avec elle un traité de dupes, 
ni d’évecuer les territoires rhénans.

Ce n’est malheureusement pas dans cette 
voie qu’on s’engage. La seule réponse que 
l’on ah trouvé à faire à la provocation de 
M. Streseman a été d® promettre à l’Alle­
magne par la voix de M. Baldwin, le dé­
sarmement général. Vraiment les Alle­
mands auraient bien tort de se gêner.

_____  Saint-Brics.

le monument m morts fie Lorette 
a été ipanrô mer

Arras, t «eût, Au pays d'Artois vw»Ja 
tour des morte d® Loretta, les foules ca matin, 
Boni accourues pour attester la fidélité de leur 
souvenir et dire, ardemment, leur étemelle re­
connaissance aux grands morts qui sont tombés 
t/r ces collines désormais sacrées et qui repo­
sent là, au pied de ce majestueux beffroi, dont 
la cîme s’éclairera tout à l’heure d’une flamme 
impérissable comme leur gloire même..

Lorette ! Vainement l’on songerait à traduire 
en des mots assemblés tout ce qu’évoque d’hé­
roïsme cette terre si généreusement arrosée 
du sang des martyrs...

Mais la clarté, qui veillera sans cesse au 
jommet de la tour sacrée, la lumière qui ra­
yonnera du crépuscule à l’aube, au-dessus de 
cet immense champ des morts oe la Patrie, 
perpétuera plus éloquemment, en son admira­
ble symbole, la mémoire de ceux à qui nous 
devons le salut.

Ce matin, pourtant, des voix officielles disent 
Jet la gratitude profonde de la Patrie.

M. Painlevé, ministre de la Guerre et prési­
dent du Conseil, le maréchal Fayolle Mgr. Ju­
lien évêque d'Arras M. Jonnart, président du 
Conseil général du Pas-de-Calais, ont, par leur 
présence à cette cérémonie d’inauguration, ra- 
pimé une autre flamme qui brûle dans le cœur 
de tous ces Français aux yeux tour à tour 
baissés vers les tombes innombrables, ou fixés 
sur le sommet du phare étincelant... Flamme 
d’union sacrée, veillant encore en les âmes 
françaises plus qu’on ne saurait le croire ail­
leurs que dans ce cimetière immense, parmi 
ces milliers et ces milliers de croix de bois....

Le ministre de la guerre évoque, avec une 
émotion que comprendront, dit-il, tous les Fran­
çais qui l’écoutent, les milliers de jeunes hom­
mes qui ont traversé la mer pour défendre Je 
vieux sol de l’Artois, et dont le sang a. ruisselé 
fraternellement avec le nôtre dans la coupe 
Immense de nos champs paternels. Il adresse 
ensuite ses félicitations à l’architecte du monu­
ment, M. Cordonner, qu’ont inspiré ces grands 
souvenirs.

La pieuse cérémonie se termine par le geste 
du président du Conseil faisant jaillir pour la 
première fois, la flamme du phare colossal.

M. Painlevé se rendit ensuite en automobile 
à Arras où il prit le train qui devait le ramener 
i Paris. _______________
LA TRAVERSEE DE PARIS FEMININE
Paris, 2 août.. — La traversée de Paris 

féminine qui se disputait sur un parcours 
de 10 kilomètres, a été gagnée par Mlle Pc- 
ÿuiiaki. en 2 h. 37 m., devant MUs viiieh- 
teM es Mxæ Champade.
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LES BRltPHS BOUGEAT
La Grèce.adresse à fa Bulgarie 

un u'tfmaîum 
et envoie à ia frontière 

deux divisions
Athènes, 2 août. — L’émotion causée par 

l’assassinat en territoire bulgare d’un sujet 
grec, M. Nicolaides, est loin d’être calmée.

Contrairement à ce qu’on avait espéré, on 
n’entrevoit pas encore la solution du con­
flit qui s’est élevé à ce propos entre les 
deux pays. Le gouvernement hellénique à 
l’appui de sa demande de réparations, a en­
voyé deux divisions à la frontière bulgare.

Il prépare en outre un ultimatum et si 
les conditions de celui-ci n’étaiSft pas ac­
ceptées par le gouvernement de Sofia, les 
troupes grecques pénétreront en Bulgarie 
sur une profondeur de 5 kilomètres. Si les 
choses en arrivent là, il est probable que 
le gouvernement bulgare en appellera à 
la Société des Nations.

k’aetion de la France en Chine

Grenoble, 2 août. — Au moment où s'a­
chevaient les présentations officielles, Mgr 
Cailliot, évêque de Grenoble, accompagné 
de son secrétaire général, vint affirmer au 
président de la République, le dévouement 
du clergé du Dauphiné, à l’œuvre délicate 
de la pacification menée au Maroc.

— Plus que jamais, dit l’évêque, lé gouver­
nement doit pouvoir compter sur l’union de 
tous les Français, sans distinction de parti.

M. Doumergue remercie Mgr Cailliot, en 
lui disant :

— Je suis convaincu que la haute autorité 
morale de l’évêque fran’çais ne nous fera jamais 
défaut, car souvent un mot dit au moment 
opportun aplanit les plus grandes difficultés.

Ces quelques paroles prononcées par le 
chef de l’Etat avec une gravité caractéristi­
que, produisent dans l’assistance une im­
pression très favorable.

A l’Eaposition
< A 10 h. 30, M. Doumergue, accompagné de 

MM. Laval et Chaumet, ainsi que des per-
Pékin, 2 août. — Le ministre de France sonnalités composant sa suite, arrive à 

auprès du gouvernement chinois a déclaré l’exposition de la Houille Blanche et les hon- 
au cours d’ùne interview, que ia France ne n'eurs.. lui sont faits par M. Blanchet, com- 

„„„ cAnnrAo ! miss'aîre général de l’exposition. Deux heu­
res seront à peine suffisantes pour parcou­
rir les pavillons, dont l’intérêt ne manque 
pas de retenir le chef de l’Etat

Ce sont d'abord les pavillons de l’Extrê­
me-Orient, de l’Indo-Chine, d’Angkor, dont 
de magnifiques photographies représentent 
les merveilles.

Puis Madagascar, le Soudan, le Nord 
Africain, défilent en quelque sorte avec de 
superbes reconstitutions de villages, de 
paysages exotiques.

Les pavillons des industries touristiques 
sont ensuite visités. M. Doumergue s’arrête 
surtout au pavillon de T Aéronautique, puis 
à-çelui du grand tourisme. Il est très inté­
ressé par une fidèle reconstitution de l’his­
toire de la locomotion.

Les expositions régionales sollicitent sa 
vive attention, surtout celle de la Provence, 
où il s’arrête dans une salle à manger rus­
tique très fidèlement reproduite.

Au pavillon des Eaux et Forêts, il est sa­
lué par les charmantes reines du Dauphiné, 
élues samedi dernier.

A leurs souhaits de bienvenue, le chef de 
l'Etat répond par un paternel baiser.

Après un vin d’honneur dans les jardins, 
après avoir signé sur de nombreux livres 
d or. M. Doumergue visite les pavillons des 
sections étrangères.

he Banquet
La visite prend fin à midi 30. Une courte 

station dans ses appartements de la préfec- 
tue, et le président se rend au Majestic, où 
un déjeuner lui est offert par la municipa­
lité.

C’est dans la nouvelle salle de l’hôtel Ma- 
jestic, que les 500 invités de la municipalité, 
de l’Exposition et de la Chambre de Com-

poursuivait nullement une politique séparée 
en Chine, mais agissait d’accord avec les 
autres puissances intéressées, pour la pro­
tection des biens et de la vie des étrangers.

RETOUR D’AFRIQUE

lia mission flaardt 
arrive à Marseille

Marseille, 2 août. — Le Chambord vient d'ac­
coster au quai des Messageries Maritimes, ayant 
è son bord la mission Haardt, qui vient de 
Madagascar après avoir traversé l’Afrique.

Sur le quai, des amis et des personnalités 
parisiennes attendaient M. Haardt et les coura­
geux collaborateurs de la grande mission Ci­
troën. Un déjeuner Intime a réuni ceux qui ont 
accompli ce bel exploit sportif et scientifique 
et ceux qui leur apportent un nommage amical 
et ému.

lit pk* SM dOplle » le Fakir 
et le iakir a son tour,

Paris, 2 août — On se souvient deParis, 2 août — On se souvient de l’a­
musante histoire : Le Fakir Tahra Bey pré­
tendant être insensible à la douleur et dis­
poser du pouvoir de cicatriser instantané­
ment les plaies qui lui sont faites, se vit 
malicieusement offrir par le professeur Si- 
card, une opération d’appendicite sans anes­
thésie.

Tahra Bey accepta sans sourciller et 
prit rendez-vous.

Mais le jour venu, fl se dégonfla... sans le 
moindre bistouri.

— Je suis trop pressé pour le moment, écri- 
vît-41 au professeur. Voulez-vous que nous re­
mettions cela à quinze jours î.

Or, le professeur Sicard vient de faire 
parvenir sa réponse à Tahra Bey qui évi­
demment est telle que le bon sens le faisait 
prévoir.

Un chirurgien honnête ne peut faire subir 
à qui que ce soit une aussi grosse opérai 
tion que celle de la laparotomie, sans y être 
contraint par une nécessité absolue.

M'empêche que pour cette fois, le fakir a 
le dernier mot de la galéjade.

Ün gendre grec pau commode
Marseille, 2 août, — A Saint-Zacharie, un 

sujet grec, Savas Karapavartoji, au cours 
d’une violente scène de famille avec sa fille 
et son gendre, nommé Calargeros, a été 
grièvement blessé d'un coup de revolver au 
ventre.

Sa femme et une voisine^ mère de trois 
enfants, accourant aux cris du blessé, reçu­
rent des projectiles qui les blessèrent assez 
grièvement Carlageros, arrêté peu après, 
après une chasse à l’homme, n’a manifesté 
aucun repentir. Il a été écroué à la disposi­
tion du parquet de Toulon.

5088 «Miiste M Ms i ClHj
Paris, 2 août. — Le parti communiste 

avait organisé aujourd’hui à Clichy une 
grande fête destinée tout ensemble à com­
mémorer la mort, de Jaurès et à protester 
contre la guerre du Maroc.

5-000 personnes environ ont participé à 
cette grande kermesse.

L’après-midi un cortège se forma pour 
aller inaugurer le boulevard Jean-Jaurès. 
La cérémonie eut lieu devant la mairie de 
Clichy, décorée de drapeaux rouges et d'effi­
gies de Jaurès et de Lénine.

Des discours furent prononcés par MM- 
Cachin, Chassaugne, Aufray et Monmous- 
----- m--------- ’terent l'œuvre de Jaurès et
Cachin, Chassaugru 
seau. Tous exaltère 
s'élevèrent contre les guerres coloniales. Un 
Important service d’ordre qui en toute éven­
tualité avait été massé aux environs, n’eut 
pas à Intervenir.' 

Graves désordres à Vienne

des incidents très sérieux se sont produits 
cours de ia cérémonie funèbre en l’honneur

Un tué. — Des blessés
Berlin, 2 août. -— On mande de Vienne que 

des incidents très sérieux se sont produits au 
cours de la cérémonie funèbre en l'honneur de 
Jacob Reumanh,' ancien maire de la ville de 
Vienne et membre du parti socialiste. Il y a eu 
des rencontres entre les membres de la « Lutte 
pour la protection de la République » et un 
groupe ' de nationaux-socialistes. Ces derniers, 
en nombre plus faible, durent prendre la fuite 
et se réfugier au corps de garde voisin. Pour 
les défendre, la police a dû charger à l’arme 
blanche. Plusieurs agents ont' été blessés et un 
certain nombre d’arrestations ont été opérées.

Vers 6 heures du soir, un manifestant voulut 
prononcer une allocutio'* et monta sur le socle 
de la statue de Tegethof. L’orateur se momr 
irrité par les rires d’un passant, le jeune Joseph 
Rrohabel. la foule prit ce dernier pour un so- 
l’ia.liste et devant l’attitude menaçante du public 
le jeune homme prit la fuite, mais il fut rejoint 
dans le couloir d'un hôtel et tué àe trois coups 
da couteaü.

Le château de Vlzllle, où M. Doumergue va séjourner pour ses vacances
Phot. Meurisse Cl. Paris-Centr«

meree de Grenoble, ont pris place pour le 
déjeuner qui est offert en l’honneur du chef 
de l’Etat.

A la table d’honneur, située parallèlement 
au grand côté de la salle, on remarque aux 
côtés de M. Doumergue, MM. Avezzana, 
ambassadeur d’Italie ; Chaumet, ministre 
du commerce ; Laval, ministre des travaux 
publics ; Desmers, préfet de l’Isère ; Mis­
tral, député, maire de Grenoble ; de nom­
breux sénateurs, députés, et notabilités de 
la région.

Au dessert, M. Mistral prend le premier 
la parole. Il fait l’historique de l’Eaposition 
de la Houille Blanche, née de la préoccupa­
tion de coopérer au relèvement du pays.

C’est ensuite M. Avezzana, ambassadeur 
d’Italie, qui, au nom des sections étrangè­
res, remercie le président de la République 
et les organisateurs, de l’accueil qui leur a 
été fait sur la terre française.

— Ils ont voulu faire honneur, dlt-fl, à cette 
terre d'hospitalité.

Il termine en parlant des courants sympa­
thiques qui lui permettent de lever son ver­
re à toutes les affinités unissant les deux 
peuples français et italien.

M- Doüfiiergus parie
M. Doumergue prononce ensuite, au mi­

lieu d’une attention respectueuse, son dis­
cours, qui est souligné de chaleureux ap­
plaudissements.

M. Doumergue, après des paroles de 
remerciement à l’adresse des autorités ci­
viles et de la population, pour le chaleureux 
accueil qui lui a été fait, proclame sa foi 
dans l’avenir du pays et dans les destinées 
de la France, don! quelques-unes des quali­
tés s'affirment avec éclat dans la concep­
tion et la réalisation de la belle œuvre d'in­
térêt régionale, nationale et internationale 
qu’est l’Exposition de Grenoble.

Et M. Doumergue ajoute :
De caractère indépendant, mais sérieux et, 

pondéré, d'esprit clairvoyant, > de volonté tena­
is. dur? n.u travail, p»u sœrasibl® aux chimè­
re», mate de creur généreux et alWate. M po-
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M. Doumergue à Grenoble
Ite président a en avec Caillot une cordiale entrevue

pulatlon du Dauphiné a raison d'être flère de 
sa petite patrie dont l’histoire à tous les points 
de vue est fort belle. Mais cette fierté est insé­
parable chez elle d’un ardent amour de la 
grande Patrie. Aussi, quand elle cherche à dé­
velopper la prospérité de la première, nous 
pouvons être certains que c’est en vue d’ac­
croître la richesse et le bien-être de la seconde-

A 16 heures, le cortège part pour Vizille, 
château historique situé à 12 kilomètres de 
Grenoble, et où les députés dauphinois vo­
tèrent le 21 juillet 1788, la réunion des

beau temps clair, traverse les loca-

voici le tunnel de Vizille, porte na- 
de 200 mètres de profondeur, creu- 
plein roc. Tout de suite après c'est

le 
de 
de

Grenoble, et où les députés dauphinoi; 
tèrent le 21 juillet 1788, la réunion 
Etats Généraux.

Dans la voiture présidentielle, MM. Pé­
pier, sénateur, Desmars, préfet, et Michel, 
secrétaire général de la Présidence, ont 
pris place.

Par la route toute pavoisée e.t ornée ça 
et là d'arcs de feuillage, avec inscriptions 
de bienvenue, le cortège, à belle allure et 
par un ’ 
iités.

Puis 
turelle 
sée .en 
la pleine lumière de la petite ville* toute en 
bordure d’une seule rue, enjambée par un 
arc-de-trioùiphe où se lisent de gigantes­
ques lettres « Honneur à notre Hôte ».

Le maire de Vizille en une courte allocu­
tion affirme à M. Doumergue la sincérité 
des sentiments de l’industrielle petite cité. 
Des fleurs sont données, à pleines brassées 
par de gracieuses jeunes filles enrubannées 
d’écharpes tricolores.,

Le président très ému répond :
Le Parlement a voulu faire entrer dans 

domaine national, le palais où sont attachés 
si grands souvenirs. Je réponds au désir 
MM. les députés et sénateurs en venant vivre 
quelques heures auprès de vous. J’ai dès main­
tenant la certitude que ]e vous quitterai a.vec 
regret.

Après avoir serré tes mains des prési­
dents de sociétés, alignés le long de la route 
conduisant au château, le président remonte 
en voiture pour aller vers sa demeure de 
quelques jours.

Au Ghateau de Vizille
Au détour d’un chemin, aux méandres 

courts et nombreux, la porte monumentale 
du château, de Vizille se dressé dans son 
imposante masse de pierres grises sur le 
fronton desquelles apparait en relief, la sta­
tue équestre grandeur naturelle de Lesdi- 
guières, œuvre du sculpteur Richer, en 
1612.

La porte franchie, le château appi 
vère construction du XVIII” siècle 
en sa pureté. Il est rehaussé par le gran­
diose décor d’une montagne presque aride 
à l’ouest et par une autre montagne verte, 
dorée en sa cime par les rayons du cou­
chant. Non loin de là, les eaux de la Ro­
manche grondent dans un lit semé' de rocs.

Le président est conduit par des couloirs 

laraîT sé- 
le irftàcte

égayés fie fleurs et de plantes vertes, dans 
la grande salle à manger du château. Les 
murs sont tnpissés de vieilles peintures, 
dont Tune est une sombre image du « Châ­
teau et.Bourg d’Allemagne ».:

Dans le vestibule on aperçoit ]e pavillon 
d’un haut-parleur installé là comme un sin­
gulier anachronisme. C’est dans cette salle 
à manger que le président prend congé de 
son escorte. M. Doumergue va maintenant 
prendre quelques heures de repos.

Ce soir il assistera au dîner offert par le 
Conseil général. Dans la soirée, il traverse­
ra l’exposition de la Houille Blanche, illu­
minée en son honneur.

Toutes les personnalités du cortège re­
prennent maintenant la route de Grenoble, 
par le pont de Claye, pavoisé et orné de 
guirlandes de verdure.

UN DEMENTI BELGE

I LE PAR UN INCONNU

Bruxelles, 2 août. — Une note officieuse 
publiée à Bqrlin, déclarait hier en substan­
ce que la note belge remise à M. Chamber­
lain, au sujet du pacte de sécurité, recon­
naissait à l’Allemagne le droit de demander 
des modifications au traité de Versailles, 
en vertu des stipulations mêmes de ce trai­
té.

Or, on annonce de source officielle belge, 
que la note remise à M. Chamberlain, 
n’aborde nullement la question visée dans 
le communiqué allemand. Ce dernier s’ef­
force de transformer les espérances de M. ,-......- - ----- . - -----
Stresemann, en une réalité dont on ne sau- | favorables qui s’étaient présentées ces derniers 
rait nullement trouver 1 affirmation dans la 
note du gouvernement belge.

Paris, 2 août. — Aujourd'hui, à 17 heures, 
un individu qu’on croit être un nommé Auguste 1® 
Douillot, a été tué, passage du Marché, d’un 
coup'dfi revolver par un inconnu qui a pris la 
fuite aussitôt.

M. Dorrer, commissaire de police de la Porte 
SataLMartm a ouvert une eawiêté.

LUNDI
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Miss EM tenta anjoofOui 
la traversée i la Ma

Et elle se flatte de battre 
le reeord de Tirabosehi

et envisage de traverser la Manche 
heures, ce qui ne semble pas impos- 
étant donné la valeur de cette na- 
qui est supérieure de plusieurs clas- 
tous les nageurs qui ont tenté à ce

Calais, 2 août. — Demain matin, si tou­
tefois les conditions atmosphériques sont 
favorables, une jeune nageuse américaine 
de 19 ans, Miss Gertrude Ederlé,, quittera 
le cap Gris-Nez avec l’intention de franchir 
la Manche à la nage et d’améliorer par la 
même occasion la "meilleure performance 
accomplie à ce jour sur cette traversée 
et réalisée, en. 1923, par l'Italien Tirabos- 
ohi, en 16 heures 23 minutes.

Miss Gertrude Ederlé, malgré son jeune 
âge, espère fermement réussir' dans sa ten­
tative 
en 14 
sible, 
geuse 
ses à
jour la Traversée "du Chânnel et dont cinq 
d’entre eux déjà l’ont réussie.

La petite nageuse américaine mécanisée 
dans la pratique des nouveaux styles de na­
tation sportive détient à l’heure actuielle 
huit records du monde et peut être consi­
dérée comme d’une valeur sensiblement 
égale à celle de nos meilleurs nageurs 
français et même européens.

Cette nageuse représente magnifiquement 
la nouvelle école et doit démontrer au cours 
<ie cette tentative la supériorité du style de 
la souplesse et de la vitesse soi' l’endu­
rance, la résistance et la puissance qu'i 
constituaient le plus souvent les seules 
qualités die ceux qui s’attaquaient à la Tra­
versée de la Manche et devenaient rapide­
ment, malgré leurs efforts et par suite du 
manque de vitesse, le jouet de ses cou­
rants.

La tentative que Miss Gertrude Ederlé va 
entreprendre présente donc un double inté>- 
rêt du fait qu’elle sera effectuée par une 
jeune fille nullement prédisposée par son 
âge et par ses moyens athlétiques à une 
telle performance èt que l’on verra pour 
la première fois, à vrai dire, l’adoption des 
nouveaux styles de natation sportive et dif­
férents de l’antique brasse et qui avaient, 
toujours, jusqu’à ce jour, é,té délaissés pour 
des épreuves d’aussi longue haleine.

La tentative de Miss Gertrude Ederlé que 
l’on pourra comparer à celle réalisée voici 
50 ans déjà par le légendaire capitaine 
Webb qui, pour la première fois, les 24 et 
25 août 1875, traversa la Manche à la. nage 
en 21 heures 45 minutes dépasse, on le voit, 
en importance et en ens'éignemenls, les 
précédentes traversées Tentées jusqu’à ce 
jour et provoque, en Angleterre comme en 
Amérique, un intérêt justement mérité.

üno automoMls dans le Bassin fie la place 
François r

Paris, 2 août. — Ce matin, à trois heures, 
on a découvert place François-Ier, l’auto- 
taxi n’ 1813-1-6 dans une singulière posi­
tion. Ce véhicule était, en effet, renversé 
dans le bassin situé au centre même de la 
place. On a trouvé dans la voiture des pa­
piers au nom d’un certain Renomarov 
Alexandre, inscrit 21.022, demeurant 26, rue 
Saint-Denis, à Boulogne.

La grille entourant le bassin a été brisée 
sur une longueur de quatre mètres.

Us troupes espagnoles tasa^l les Mains
Ce pendant que les navires anglais... observent

Madrid, 2 août. — I<c<? rassemblements 
ennemis découverts hier entre Bulhàril et 
Ta.uriat ont été attaqués dans la matinée 
par une colonne. Celle-ci, après un rude et 
brillant combat, a pris d’assaut la position 
occupée par Cennemi qui a été bousculé et 
mis en fuite.

Les Espagnols ont eu une cinquantaine rde 
tués et blessés, presque tous des indigènes.

Dans le secteur occidental, l’opération de 
police-annoncée hier s’est effectuée dans la 
matinée. Les Espagnols ont eu une douzaine 
de tués et blessés, dont trois blancs.

Navires anglais en « observe i on »
Malte, 2 août. — Le Worcester, le Wren 

et le Whitehall sont partis pour Gibraltar.
On déclare ici qu’ils vont « observer » ±e 

développement des opération s au Maroc.

« Abd El rçrim n’est qu’un orguei leux »
Rome, 2 août. — Le correspondant du 

Giornale d’Italia à Fez, M. Achille Bene­
detti, mande à son journal une correspon­
dance fort intéressante. On y lit entre au­
tres les appréciations suivantes concernant 
la personnalité d’Abd-el-Krim :

< L’idée d'après laquelle Abd-ei-Krim est un 
patriote est une erreur. L'idée qu'il combat dé­
sespérément pour libérer son peuple de l’oppo­
sition étrangère ne peut être conçue que par 
ceux qui sont obsédés par leur répugnance en­
vers toutes les formes de ce qu'ils appellent 
« impérialisme ».

Mais 
aucune 
Maroc, 
l'espoir 
tout le 
gnols. '

Sa vanité personnelle, voilà ce qui le pous- 
: se surtout ; c'est si vrai que s’il avait eu vrai- 
i ment à cœur le sort de son peuple, il n'aurait 
| pas hésité à accepter les nombreuses occasions 

une telle conception ne peut trouver 
application dans les événements au 
Abdi-el-Krim s'est laissé prendre. par 
qu’il pourrait devenir le souverain de 
Maroc en chassant Français et Espa-

temps de conclure la paix nonorablrment, 
mais il les a repoussées parce que son ambition 

: est de devenir le sultan de tout le Maroc.
i Bien plus, il a déclaré maintes fois- que sa 
vii-loir'' marquera le début de la libération de 
liMde Trique septentrionale^ c’est-à-dire de 
l’Algér.e de la Tunisie, de la Lybie et de l’Egyp­
te... Il est à noter que le représentait du. roi

1 Fuad, le prince Toussean. a ouvert au Caire 
une souscription en faveur au chef rebelle du 
Riff. Etant donné ''es faits, on peut Imaginer 
quelles graves répercussions pourrait avoir 
'dan» notre colonie médiierrEiniéenrie un succès 
éventuel, mfcna partiel, d’AJ»<i<l-Kriru.

A chactifl 
ses responsabilités

les élections du il mai 1924, le Bloc

toutes les misères sociales dont

Avant
national était accusé par le, Bloc des gau­
ches de tontes les misères sociales dont 
nous souffrons.

Après la victoire du Cartel, les misères 
sociales dura bien plus à l’incapacité des 
parlementaires qu'à l’arrivée ou au départ 
de tel ou tel bloc ne cessèrent pas. Le bloc 
des gauches affirma néanmoins que le 
Bloc national 'était encore responsable de 
cet état de choses puisque le nouveau gou­
vernement en avait hérité de l’ancien...

Mais les jours, les semaines, les mois, 
les trimestres, les semestres passèrent et 
les misères sociales n’ont pas passé.

Le cartel se trouva fort embarrassé 
quand la seconde année fut vernie.

Les parlementaires de gauche se sont 
rendus compte qu’en continuant à pousser 
de vaines imprécations et de stérilSpâ-r jéré­
miades contre l’ancien bloc, R faisait l’aveu 
public de leur incapacité à remédier à 
la lamentable situation dont nous souffrons.

Que faire ?
Car la vie chère devient chaque jour de 

plus en plus chère.
Ta farine a fait un saut important. Le 

pain va augmenter, tout va s’en suivre, 
même le « Journal Officiel » qui s’élève par 
un coup de décret, à 0 fr. 50 pour la Fran­
ce, l’Algérie, la Tunisie, et 0 fr. 75 pour 
l’étranger.

Les parlementaires du Cartel ne sachant 
plus qui accuser, devinrent anxieux, s’ar­
rachèrent les cheveux et — car parlemen­
taire n’est jamais à bout d’arguments — 
trouvèrent enfin une solution.

Ne pouvant décemment plus accuser le 
Bloc National de l’augmentation du prix ■ 
de la vie, les chefs cartellist.es accusent, 
devinez qui ? Le ciel...

De fait, ils ont un semblant de raison. 
Nous souffrons d’un été déplorable. Les 
blés, les avoines fauchés, mais non ren­
trés pourrissent dans les champs. La ma­
ladie atteint la vigne. Nos agriculteurs très 
justement se désespèrent. Si la pluie conti­
nue, nous courrons à une véritable catas­
trophe agricole.

Nos cartellistes de charger le temps de ce 
malheur, mais de le charger par la même 
occasion, de tous les autres malheurs.

« Voyez, crient-ils, la vie augmente, elle 
va encore augmenter, mais c’est de la faute 
au ciel. Il n’y a pas de soleil ».

Le cartel est quand même illogique. Il se 
plaint aujourd’hui de l’absence du soleil, 
mais hier ne nous avait-il pas promis... la 
lune !...

A. L.

Le ministère pi» fait opposition à ou jngsmenî
Dijon, 2 août. —Il y a quelques semaines. 

Oscar Lamarre, 19 ans, sous le prétexte d’une 
commande urgente faisait réveiller vern 10 
heures du soir, Mlle Renée Gagnel, épicière 
ù Ville-Berny et l’assommait tandis qu’elle fai­
sait un paquet des marchandises demandées.

Il volait ensuite une somme importante.
Très longtemps sa victime reste, dans le coma 

et ce n'est qu’il y a quelques jours, qu'elle 
put donner des détails sur son agression. La­
marre a été condamné à * ans de prison et <s> 
francs d’amende.

Ce jugement a été frappé d’opposition par le 
ministère public devant la Cour d’appel de 
Dijon.

Il j a beooeoop d’arrivages à larsolda
Marseille, 2 août. — Parmi les passagers du 

paquebot Chambord, arrivé ce matin avec la 
mission Citroën, se trouvait aussi 'e prince 
de Bourbon, qui vient d'effectuer des chasses 
en Afrique Orientale et i équipage du vapeur 
grec Démosthène, qui fit naufrage en juin der­
nier. au sud de la Grande uomore.

Est arrivé également le paquebot Général- 
I-Ietzinger, courrier du Proche-Orient avec de 
nombreux passagers.

Un garçon de ce bord, Paul Lebaid, qui fat 
surpris à Beyrouth au moment où II essayait de 
débarquer 10.000 cartouches et 22 revolvers, a 
été ramené en France, où" il est écroué en pré­
vention de conseil de guerre.

Le Sphynx, également courrier du Proche- 
Orient, arriva aussi ce matin ramenant à Mar­
seille l’escroc Peters, sujet américain, qui on 
s’en souvient avait disparu le Jour die son 
mariage avec une jeune Arménienne en lui em­
portant 6.000 francs.

Protfiflâes par les toœtafewits 
à nos avions, les trta fidoies 
U Sont la m»
Fez, 2 août. — La tribu des Masmouda 

montre une certaine nervosité en raison de 
l’occupation d’Azjen, à 10 kilomètres au 
nord-ouest d'Ouezzah. Cette région a été 
nettoyée ce matin par un groupe parti à la 
pointe du jour, soutenu par des chars de 
combat qui ont semé la terreur chez l’en­
nemi.

L’aviation a exécuté des bombardements 
sur les groupes ennemis qui occupent tou­
jours le Djebel Sarsan. La tribu des Che- 
rarga, au nord de Fez, parait . reprendre 
confiance et travaille activement à la mois­
son.

Chez les Ouled Rhian, à l’est de Souk-el- 
Arba de Tissa, la situation est stationnaire- 
La moisson s'effectue paisiblement.

Un de nos détachements protégeant le 
convoi qui se rendait de Tamzanet à Kaala 
a été accroché légèrement près de Roûbia, 
mais l’ennemi a été facilement refoulé.

L'opération de ravitaillement de Bab- 
Taza s'est effectuée sans de sérieuses diffi­
cultés, l'ennemi n’ayant pas tenu devant 
le groupe qui a atteint son objectif à 10 
heures 30.

L’aviation a effectué des bombardements 
dans la région de la basse vallée de l’Oued 
Sahela, à quelques kilomètres au nord- 
ouest d’AIn-Alcha.

Un de nos groupes légers a procédé à une 
opération de police dans la région nord- 
ouest de l’Oued Amelil, sans rencontrer de 
difficultés.

■Notre groupe qui avait ravitaillé Kelaa et 
Moulay-Ali a été accroché au retour, mais 
a repoussé l’ennemi dans de, bonnes condi­
tions, sans pertes. Il a regagné sa base à 
18 heures. _______
BACIGALUPO GAGNE LA TRAVERSEE 

DU PORT DE MARSEILLE

Marseille, 2 août — La traversée du port 
de Marseille, épreuve de 4 kilomètres, a été 
enlevée aujourd’hui par Bacigalupo, de 
Milan, qui a battu de trois minutes le re­
cord de cette traversée.

cartellist.es


sms» PARIS-CENTRE 3-8-1925

Les Courses

Rend WWiath Bat le record fis France 
des 800 inâtm

Paris, 2 août. — Malgré le mauvais temps 
5.000 spectateurs environ s’étaient rendus 
au Stade Pershing cet après-midi pour Je 
meeting organisé par l’Olympique de Paris. 
Au cours de cette réunion, René ’JViriath a 
battu le record de France des 800 mètres, 
en couvrant cette distance en 1 m. 55 s- 2/5. 
L’ancien record était détenu par Arnaud, 
depuis 1919, en 1 m. 55 s. 4/5-

Wiriath a réussi à battre le record dans 
une épreuve handicap dans laquelle il par­
tait scratoh.

Actuellement dans une forme splendide, 
notre champion progresse et possède un 
excellent style.

Dans les épreuves de vitesse, Théard a 
battu nettement Mourlon.

Guillemot, n’a pas réussi à battre le re­
cord des 3.(XX) mètres, cela n’a rien déton­
nant, par suite du mauvais état de la piste, 
rendue lourde par les averses.

Résultats techniques :
Critérium de vitesse. — 1’ Théard, cent yards 

en 7 s. 4/5. •
300 mètres. — 1" Teneveau, Olympique. 36 s.
800 mètres (handicap). — l9' Wiriath, en 1 m. 

55 s 275.
1.500 mètres. — !•’ Bontemps, C. A. S. G. en 

4 m. B s. 3/5
3.000 mètres (handicap). — 1" I.afigreneay, 

C. A. S. G.
110 mètres haies. — 1" Bernard, C. A. S.
100 mètres plat. —1" Cerbonney, C. A. S. G. 

11 s. 1/5.
Relais 1.000 mètres. — l9’ C. A. S. G

LE PORTUGAL IMITE L’ANGLETERRE

Lisbonne, 2 août. — Le cabinet portugais
vient d'adresser au gouvernement de Ma­
drid, une note dans laquelle il demande des 
explications sur la capture par un navire 
do guerre espagnol, de deux chalutiers por­
tugais qui se trouvaient dans l’estuaire du 
Guadrana, à la frontière hispano-portu­
gaise.

A l’appui de cette note, le gouvernement 
portugais a envoyé une canonnière sur les 
lieux.

■elle il demande des

L’arion le Tram et Col a oepÉ Mer, 
sans en

Bar-le-Duc, 2 août. — Un avion postal de la 
ligne Paris-Constantinople a capoté hier dans 
un champ d’avoine & quelques kilomètres de 
l’escale de Hehonne, par suite dune panne de 
moteur.

Le pilote M. Raven a de légères contusion». 
Aucun passager n’était à fiord.

L’appareil était muni ata moteur de 500 
chevaux en observation.

Tarascon et Col: doivent, en effet, l’utiliser 
pour tenter le raid Paris-Amérique. La panne 
serait due à la mauvaise circulation de l’huile.

On cWinn Wn lo tw ôo Wfo
Montpellier, a août. — En lévrier dernier, 

le berger Samuel Maurin, 42 ans, rentrait 
grièvement blessé à la terme et restait hos­
pitalisé durant un mois, sans avoir pu s’ex­
pliquer sur l’origine de ses blessures, étant at­
teint de troubles au cerveau avec paralysie par­
tielle.

On en oonahit que le berger itetàlt acciden­
tellement Massé en faisant une chiite à la 
sultp d’une congestion provoquée par le froid.

Mais, après rassassinat .de deux autres ber­
gers, récemment commis dans les environs, 
Maurin a été examiné par le docteur Alicot, 
médecin légiste, qui a relevé 
fondes du crâne, faites avec 
ment qui servi à assommer 
bergers.

Le malheureux a donc été 
d’un crime.

Mais le meurtrier des bergers reste introu- 
vable.

LE GRAND PRIX DE LA VILLE 
DE VICHY

La journée du grand prix favorisée par une 
température agréable, a, comme les autres an­
nées, attiré la grande foule à l’hippodrome.

Parmi les personnalités, on a remarqué : 
MM. Durand, ministre de l’Agriculture ; Da- 
niel-Renoult, ancien garde des sceaux ; A. Pey­
ronnet, ancien ministre du Travail ; Régnier, 
sénateur ; M. le président du Conseil général de 

1 l'Allier ; Lasteyras, maire de Vichy ; Gaston 
I Vidal ; Victor Boret ; Poitevin, député ; Jaudoin 
sous-préfet^ de l’Allier ; Savelli, sous-préfet ; le 

de St-Genys ; de Nexon ; de 
a CU ucu. au.juu.uuu, — me’V , UC IvfoiLlivaujj., ota...

temips détestable. La .pluie çingte les 
Ind I es rlrtiitm moutironn o lo YYT fl 11 .QRH.f I I ri xr i i .— Voici les résultats :

Prix. du Thermal-Palace. — 1. Sathiatl ; 2. 
Aunabel ; 8. L’Argentière.

Pari mutuel, pesage ■ 28.50 ; 12.50 ; 15 ; 11.5»
Pelouse : 54 : 15 : là ; u.
Prix du Bon Marché. — 1. Algarade

Maladetta ; 3. Hach Prince.
Pari mutuel, pesage : b.aO ; 6 , 11 ’ 
Pelouse : 10.50 ; 6 ; 20 ; /.
Prix de SainLMarceaux. — 1. Dame 
Feuille ; 3. Ballyrach.

Pari mutuel, pesage : 1O.50 ; 6 ; 6.50 ; 8.
Pelouse : 9 ; 6 ; 6.50 ; ».
Pelouse : 9 ; 6 ; 6.50 ; 9.
Grand Prix de la Ville de Vichy. — 1. Momus ; 

2. Aetcheltan.
Pari mutuel, pesage : 89 ; 16.50 ; 11.50.
Pelouse : 47 • 17.50 ; 11.50.
Steepîe-cha^e-cross-ooutntry interrégional ®e 

la Société Sportive d’Encouragement. — 1. 
Usager ; non placés • Valet ae cœur et Urffe.

Pari mutuel, pesage : 11.50.
Pelouse : 14.50.

Le Orient enlève le dsuxième 
Marathon nautique 

Corteil-Paris en 12 h. 00
Corbeil, 2 août. — Le deuxième Marathon Shah de Perse ; Baron de Waldner ; Moisson, 

Nautique sur 4U kilomètres du parcours ancien préfet ; ce St?Genys ; d: K’?~— ; 
Corbeil-Pairis a eu lieu aujourd'hui par un feampgiiy ; de Montlivault, etc... , _

J , ■> t_____ __  .SUT* In rwicfa on nia.rnait At.ir

les. ^Le fleuve participe à la maussaderie 
du temps et roule impétueusement un flot 
accru des torrents déversés en amont.

Devant la force du courant, les organisa­
teurs décident de retarder le départ qui 
n’est donné qu’à 8 h. 15 au lieu d’une heure. 
Douze concurrents, y compris Miss Harris- 
son, se mettent à l’eau sous la pluie dilu­
vienne.

A Ablon (14 kilomètres). — Le matelot Le । 
Driant, passe le premier à l’écluse. Il est 
fatigué et hésite à se remettre à l’eau après 
avoir gravi les escaliers de l’éciluse. Enfin, 
encouragé par les spectateurs et les soi­
gneurs, il se décide et repart

A un kilomètre, vient Pouilley, qui passe 
l’écluse, frais et dispos. Puis, à 900 mè­
tres, Michel et tout près de celui-ci, Miss 
Harrisson, à laquelle le public fait une 
ovation.

Le flot très dur a découragé plusieurs 
nageurs dont on espérait beaucoup. Bur- 
gess, qui traversa, la Manche et les deux 
Sénégalais Diaye et Fiéra abandonnent.

L’arrivée eut lieu au bassin de l’île des 
Cygnes, en présence de mmbreux spectar 
teurs.

Le matelot Le Driant a réussi a conserver j 
l’avance qu’il avait prise dès le départ, mal-

! 2. La
7.50

2
Marie ;

Notre enquête sur le plus vieil ouvrier de 
la région du Centre est suivie avec intérêt 
par bon nombre de nos lecteurs, et beau­
coup, comme en témoigne l’imposante grêle 
de lettres que nous avons reçues, se sont fait 
un devoir de nous signaler les vieux arti­
sans dont notre région est peuplée. Nous les 
en remercions sincèrement.

Malheureusement, il nops est impossible 
de répondre à toutes les invitations qui nous 
sont parvenues d’un peu partout, de l’Allier, 
de la Nièvre, du. Cher, de Saône-et-Loire, 
du Loiret, de l’Yonne, etc. Néanmoins, 
nous n’oublierons pas ces dévoués servi­
teurs, et nous leur consacrerons, en fin de 
notre enquête, un article qui sera en quel­
que sorte un pain

Auparavant, il ___ _______ _ .
ancien d’entre eux. Ce n’$st pas chose aisée 
et si nous voulons y arriver promptement, 
il va falloir brûler les étapes.

Nous signalions hier Mme Ferrasson, em­
ployée depuis 55 ans en qualité de cuisiniè­
re à l’hôtel de la Poste, à Briare. Nous de­
vons aujourd’hui présenter à nos lecteurs 
plusieurs ouvriers ayant réalisé la même 
performance : ce sont MM. Joseph Quoy, 
habitant au bourg d’Imphy, et Niqust 
Toussaint, des établissements Bouchacourt.

M. Joseph Quoy est employé depuis 55 
ans aux Aciéries d’Imphy^ ou il est actuel­
lement chef d’équipe aux laminoirs.

Il a toujours bon pied, bon œil, et ses ou­
vriers l’ont surnommé « l’adjudant », du 
fait qu'on peut le voir chaque matin passer 
son équipe en revue.

Entré à l’usine en 1870, 11 n’en est jamais 
sorti et... ne semble pas vouloir en sortir.

Quant à M. Nique t Toussaint, il est entré 
aux Etablissements Bouchacourt le 16 fé­
vrier 1870. C’est un ouvrier très estimé et

que sorte un palmarès. 
Auparavant, il nous

Région Parisienne. — Temps nuageux avec
éclaircies. Amélioration. Quelques averses. Vent très consciencieux. ïï est actuellement em- 
du Nord 3 à 7 mètres. Température sans grand ployé au service du taraudage. Ses chefs 

......... - . . . . changement et en faible hausse. Minimum de n’ont que des éloges à nous fournir SUT son 
gré un beau retour de Pouilley qui termina température, environ 9'. : compte-
1.---- -- .. . \ Région du Centre. — Mêmes prévisions quel Signalons également aux Etablissements

Le Driant a couvert les 40 kilomètres en pour la Région Parisienne. Minimum de tempé- '’•• ’ ... . . .
rature, environ 11’.

Région du Massif-Central. — Amélioration lé­
gère. Temps nuageux à très nuageux. Vent de 
Nord-Ouest 2 à 5 mètres. Température station­
naire. Minimum de température, environ 10'.

à neuf minutes du premier. 
______ ... i i .. .:.............

12 h. 36’ et Pouilley en 12 h. 45’ Trois au^eg 
nageurs seulement restèrent en course, Miss- 
Harrisson, Georges Michel et Lavo-gàde. 
Tous les autres ont abandonné.

Le Driant est âgé de 26 ans. Ancien ma­
rin, il est actuellement chauffeur d’auto. Tl 
s’est révélé en 1921 en gagnant la catégorie 
militaire d’une traversée de Paris sur 8 kL 
lomètres. Le Driant a fait aujourd'hui une 
course très courageuse, 
sieurs défaillances, réussissant à terminer 
bien que très fatigué et talonné de près par 
Pouilley. Ce dernier qui finit très fort, ache­
va le parcours dans un état remarquable de 
fraîcheur.

Voici la suite des arrivées : S9 Georges 
Michel, 4e Miss Harrisson, 5* Lavogade.

LS GIRGUIT DU FOREZ

Contes de PARIS-CENTRE

•= E Ufl sacré petit goût

Safnt-ffitienne, 2 août. — Le circuit du 
Forez s’est disputé' sur 240 kilomètres, U a 
été remporté par Normand, qui tint la tête 
pendant les 120 derniers kilomètres, emme­
nant tout le peloton.

1® Normand ; 2° Chêne ; 3* Voisin ; 4. 
Marcel Bard ; 5.. Robert : 6. Checherelli ; 
7. Venet ; 8. Benoit ; 9. Faure, etc.

trois plaies pro­
ie même ihstru- 
les déiir. autres

victime lui aussi

L& vrai-©
Un journaliste transatlantique raconte cette 

amusante histoire :
« Un jour, dit-il, j’annonçait à trois nègres 

que je' donnerais une dinde a celui d’entre eux 
qui justifierait de la meilleure façon ses opi­
nions républicaines

— Je suis républicain, dit le premier, parce 
que les républcains donnent l’émancipation aux 
nègres.

— Très bien !... Maintenant, Bill, vos rai­
sons ?

— Je suis républicain parce que la République 
a inauguré de sages lois.

— Bravo !... Et maintenant, Sam, qu’avez- ' 
vous à dire ? :

— Moi, je suis républicain pour avoir la 
dinde. »

Cette histoire pourrait être très française.
LES EPOUX CAMPBELL
ONT INTERJETE APPEL

Versailles, 2 août. — Le» époux Camp­
bell, condamnés avant-hier pour le vol 
d’une bagne au préjudice de Mme Jacques 
Charles, femme dn directeur du Moulin- 
Rouge. par le tribunal correctionnel de 
Versailles, ont interjeté appel du jugement.

un esgroc"arrete

Versailles, 2 août. — La brigade mobile 
a arrêté à Argenteuil, sur mandat du par- 
cruel de Rouen, le nommé Lecœur, 47 ans, 
né à Fécamp, inculpé de détournements 
dont le montant dépasse 70.000 francs.

GE SONT TROIS SIDÏS

Versailles, 2 août. — Un ouvrier terras^ 
sier nommé Lemaître, 39 ans, a été trou­
vé tué devant la porte de sa maison d’un’ 
coup de couteau en plein cœur. L’enquête 
a établi que les meurtriers seraient trois 
marocains qui ont été vus dans les parages.

LES FEMAIES PROFESSEURS 
ANGLAISES POURRONT SE MARIER
Londres. 2 août. — Selon une coutume an­

glaise, les [eiïimes-professetirs dôiVéiit, avant 
de se marier, donner leur démission, Lune 
d’elles, qui ne voulait pas abandonner, en se 
mariant, une position très avantageuse, J/iept

_ _ 1_____ \ LTc-.i’, 1: ” 
cipal de Poolo qui l’avait révoquée d'office. 

Elle a obtenu gain de cause. Ce jugement 
cause là plus vive satisfaction dans tous les 
milieux intéressés et au London Couhty Cou.n- 
cÛ, on estime qu’il entraînera l’abolition de 
cette coutume anti-matrimoniale.

ENQUÊTES OE

Æ

se Morin, chef de culture, a droit au grade 
<lo « conscrit » avec- 43 années de service.

Venons en maintenant à un « vétéran », 
un vrai Nivernais, celui-là, né le 10 septem­
bre 1840 (!!!), à Samt-Ouen (Nièvre), le « pa­
pa » Journée, très connu à Nevers où 
bite, rue des Ardilliers.

A 12 ans, papa Journée entrait au ser­
vice des courriers de Decize-Saint-Honorê- 
les-Baing et Nevers où il restait jusqu’en 
1866. A cette date, il entrait en qualité de 
cocher d’omnibus à l’Hôtel de France, à 
Nevers, et durant 59 ans, il demeura au ser­
vice des tenanciers successifs de cet éta­
blissement.

Il est encore actuellement employé chez 
l’un d’eux, M. Léchères, en qualité de jar­
dinier et malgré ses 85 ans, il soigne très 
convenablement son jardin, et en est très 
fier, ce qui ne l’empêche pas, sa journée 
terminée de rendre quelques services à M-. 
Panetier, galochier en l’aidant dans son tra­
vail. Nf." Journée, fait à noter, ne s’est ja­
mais servi d’une paire de lunettes.

Quant à M. LéchèFës, son patron, il tota­
lise 50 années dé cuisine ! Que de pom­
mes de terre il a dû faire frire dans sa vie !

Notre confrère « La Semaine », de Cusset- 
Vichy, possède M. Paul Charasse, qui en­
tra au journal le 15 janvier 1876 et ne s’en 
est absenté que pour accomplir à Moulins 
son service militaire.

— A la même date, nous dit M. P- Des- 
oombes, le sympathique directeur, de « La 
Semaine de Cusset », M. Paul Üharasse, 
s’est fait inscrire à la musique municipale, 
dont il fait toujours partie.

Il est évident que M. Charasse fait à pré­
sent dans notre enquête figure de « cons­
crit », mais tout de*même, près de 50 ans 
de service >et surtout comme typo... voilà 
qui peut compter.

*

tia-

MEDAIEUI ITEONNBUn
DES ASSURANCES SOCIALES

Médaille d'argent
Jean Slnsou, membre ae l'office nations 
mutilés et du comité départemental da

M. 
des i_____
l’Yonne à Joigny.

Médaille d.e bronze
M. Ghauohon, maire de Ch assigne! les.
M. Albert Déchery, secrétaire en chef de la 

sous-préfecture à Jogny.

A U À ,1; H R E
Etat civil :
Mariages. — Henri Allard, et Andrée Kopp j 

Carlo Marchetti, et Gisèlle Poletti
Décès. — Joseph Toutee, 64 ans.

CH AMPIGNY-SUR-T ONNB
Une fête sportive. — « Ghampigny-Sportit 

organise pour te 9 août, «ne fête dont le pro- 
gramjne est te suivant ;

Course cycliste des anoêtrsæ j en 
teu de la pomme de terre, jeu dee pendu» p-w 
hommes ; jeu de ciseaux pour les dames । 
combat de ooxe par te Club Pugilistiqua Séno, 
nais. Le soir, grand bal au café de là Gare.

GOURSON
A la justice de paix. — M. Vincent Darceg, 

huissier à Courson, est nommé greffier de te, 
justice de paix, en remplacement de M. Siret, 
démissiorihaire.

JOIGNY

Lorsque fut aboli le privilège des bouil­
leurs de cru et que les employés de la régie 
eurent apposé les scellés sur tous les alam­
bics du pays, les vignerons de Dalénao fu­
rent d’abord dans la consternation. Puis ils 
s’indignèrent. Puis ils réfléchirent. Et la 

ère Pan- 
être ir-

réfléxion su;
taléon Casti. , ■ x ____
révérencieuse n’en témoignait pas moinb 
d’une certaine originalité

En somme, que désiraient les camara­
des ? Garder leurs alambics. Mais non point 
les garder au repos, inutiles, encombrants, 
relégués dans quelque coin du chais, garot- 
tés par les plombs et les sceaux administra­
tifs. Non, ils voûtaient comme par le passé,

Ce procès ne manquera pas d’être drôle...
Un train file à toute allure. Dans un compar­

timent du wagon de tête, un voyageur accoudé 
à la portière, contemple le paysage. Soudain, qi 
un cri d’angoisse jaillit de sa gorge à quel-, q, 
ques deux cents mètres en avant du train, une 
petite chèvre, inconsciente du danger, cabriole 
au beau milieu de la voie ferrée.

— La malheureuse ! Elle va se faire tuer !
N’écoutant crue son émoi, le voyageur se pré-1 

ciplte sur le signal d'alarme. Le train s'arrête 
presque instantanément. On s’enquiert auprès 
du brave homme.

— C’est une Veine, répond celui-ci tout fier, 
sans moi, une pauvre petite chèvre allait être 
atrocement écrasée •

L’ami des chèvres va être poursuivi. La thèse 
de l’accusation est que, si l'on arrêtait les trains 
pour toutes les chèvres et toutes les vaches qui 
s’égarent sur la voie, il faudrait huit jours pour 
se rendre de Paris à Marseille. Mais le délin­
quant compte crue ses juges l’absoudront parce i 
que la chèvre est un animal sympathique.

Attendons.

. à l’un d’eux* le 
une idée qui, po

Bouchacourt, entr'autres « vieilles gloires », 
le presseur Jean Ducrot, entré le 4 septem­
bre 1871, totalisant ainsi près de 55 années 
de service lui aussi.

Nous avons du reste reçu de l’usine de 
Fourchambault une liste de 9 ouvriers, liste 
que nous publierons ultérieurement.

On nous signale de La Charité un ou­
vrier totalisant lui aussi 55 années de ser» 
vice dans le même établissement. C’est M. 
Louis Jouanny, qui entra aux pépinières 
Desfossé-Maunay en 1870. C’est, paraît-il, 
un ouvrier modèle et toujours très alerte. 
Un autre ouvrier de la maison, M. Alphon-

Comme on le voit, nos recherches ont été 
fructueuses. Si fructueuses même qu’à no­
tre grand regret, nous ne pouvons songer à 
aller rendre visite à tous les industriels ou 
commerçants qui nous ont signalé’, dans 
leur établissement, de vieux serviteurs tous 
dignes d’intérêt.

Nous allons voguer désormais vers le 
cap de la soixantaine que nous pensons 
atteindre sans difficulté.

Qui sait 7 Peut-être parviendrons-nous à 
trouver beaucoup miéux. Quoiqu'il en soit, 
les concurrents au « titre » vont maintenant 
devenir de plus en plus rares.

G- Kraemer.

CONSEIL MUNICIPAL
Dans sa dernière séance te conseil municipal 

a procédé à l’élection d’un troisième adjotaL 
poste dont la création avait éte envisagée dans 
la séance ou 17 mai dentier,

M. Tourgon, est élu troisième adjoint.
A l’école primaire supérieure de garçons. — 

La société pour l’instruction élémentaire vient 
de décerner une mention honorable à chacun 
des deux maîtres-ouvriers : MM. Pagne» et 
Chavigneau, attachés à l’école primaire supé­
rieure de garçons.

Caisse d’épargne. — La caisse d’épargne d» 
Joigny a reçu comme versement pendant la 
semaine écoulée la somme de 220.000 francs. 
Elle a remboursé pendant la même période la 
somme de 116.692 fr. 68.

Trouvailles. — Réclamer à Mme André 
Poyand, faubourg Saint-Florentin deux mou, 
choirs trouvés quai Henri-Ragobert,

Bibliothèque municipale. — Séance de clôture 
jeudi 13 août. Séance de rentrée jeudi T* octo­
bre.

Pendant cette période la bibliothèque sera 
ouverte les 30 août et 13 septembre.

Le®», Mme veuve Comu d&sâàfte ea «as! 
dernier, a légué par testament déposé en Fét»- 
de M’ Babeur, notaire à Sens, à la vtite da 
Joigny diverses pièces de musée et une somme 
de 2.000 francs, sous certaines charges.

Ce legs a été accepté par la ville <te Joigny.-

POUR LA PLUS BELLE AVENTURE 
DU SIECLE

Le Nouveau Siècle (Georges Valois) :
je vous al dit que, dans cette maison, nous 

rassemblons les générations de la victoire et 
que nous voulons déloger partout les généra­
tions de la défaite, qu’eiles soient radicales, li­
bérales ou conservatrices.

, Je veux vous dire aujourd'hui quelques-uifs 
voir vivre leurs appareils, sous l’action des de nos moyens d’action, et, auparavant, tixer 
chaudières, dans le tremblement quasi-sa- devant votre esprit, quelques traits de notre 
cré de la volatilisation des essences, et s’a- . commun visage. ■ __
giter eux-mêmes autour de ces filtres, en se de^XhT'rtX1 droite3 e^ cwiTidéraâ ensém! 
donnant des airs d alchimistes, ainsi que la qUe nous ne savons plus ce que c’est que 
tradition, depuis les veilles lunes, leur en ■ ia ffauche et la droite avait transmis l’habitude. ) pfi“ gauche, part'.............................

Et surtout — Pantaléon Castilade, ( 

bier — ce que rêvaient tous les vignerons 
de Dalérac, c’était dé narguer messieurs 
les rats-de-cave et de se' venger sur ces 
représentants des dispositions hostiles de 
l’Etat.

Or, voici ce qu’avait imaginé Castilade.
Si tout le monde se mettait d’accord, on 

irait trouver à tour de rôle lé contrôleur des 
contributions, et on lui expliquerait que, 
pour utiliser les alambics, les vignerons 
avaient décidé de distiller de l’eau. On lui. 
ferait comprendre que l’eâu distillée h’étant 
pas, comme l’alcool, un des produits sur 
lesquels l’Etat s’avise de percevoir des 
droits, et son industrie ne pouvant S aucun 
titre constituer une fraude, l’on comptait 
bien qu’il ne refuserait pas d’envoyer "ses 
commis aux propriétaires d’alambics afin 
'TU’après avoir procédé à la levée des scellés 
.1s pussent constater par eux-mêmes la 
pureté d’intentions et la bonne foi des dis- 

i, tillateurs. Cette proposition fut accueillie 
' par du délire.

Les vignerons, du coup, n’étaient plus 
les mêmes hommes. Leurs visages, radieux, 
s’animaient. Ils redressaient là taille, sûrs 
de tenir leur revanche, et se moquant bien 
maintenant dü gouvernement et du marc 
de raisin, et de l’abolition du privilège, 
et de tout ce qu’orl avait manigancé pour 
les embêter. Ils allaient de nouveau faire 
bouillir l’alambic au nez et à la barbe des 
rats-de-cave, et l’on verrait bien qui rirait 
le dernier.

Ce qui fut dit fut fait, Castilade se pré­
senta lé premier chez le contrôleur des 
« indirectes », et, avec un air bonhomme, 
lui exposa sa requête. Ne pouvant deviner 
qu'on lui tendait un piège, et d’ailleurs la 
distilla.tiôn de l’êàu n’étant interdite par 
aucun texte de loi, l’agent de la régie dut 
s’exécuter, Et, la semaine suivante, son

Nous sommes ici gens de tous pays, venant 
de gauche et de droite, et considérant ensem-

j Parti de gauche, parti de droite, cela fait par- 
- ---- en tie du langage des parlementaires. Nous ne 

vieux psychologue, n’avait garde de l'ou- "connaissons que les Français et tes anti-Fran- 
»-■---------- ’---------- .... . . çaiS ; les hoirimes qui veulent la grandeur de la

France et des Français, et ceux qui ont peur 
de la grandeur et qui demeurent dans la peti­
tesse ; les combattants et les embusqués ; les» 
victorieux et les défaitistes.

| Des hommes de notre espèce, ayant les mê­
mes sentiments, les mêmes pensées, les mêmes 
volontés que nous, il y en a dans tous les par- 
lis, et nous les rassemblons en vue de la plus 
grande, de la plus belle aventure du siècle.

i Nous sommes les nouvelles équipes.
I Et ce qui nous caractérisé, je vais nous le 
dire brutalement : nous avons la passion du 
pouvoir, de la réalité dure, fatigante, doulou­
reuse du pouvoir.

I Les bourgeois radicaux, libéraux et conser­
vateurs, aiment le pouvoir pour ses profits, 
l’honneur qu’il procure, ou la paix, la tran­
quillité qu’il assure.

Nous autres, nous aimons le pouvoir pour ses 
difficultés, pour ses dangers^ — et surtout pour 
l’immense bien qu'il permet d’accomplir.

Est chef, pour nous, celui qui, dans la diffl- 
cuTté, le péril, Je danger, prend à pleines mains, 
à plein cœur, la •réalité du pouvoir, la rë^>on- 

I sabilité totale, ét ose commander.
i Nous avons 1e dégoût ou pouvoir issu d une 
délibération, de la responsabilité courante par 
les décisions d un conseil, d'une assemblée.

Nous voulons des chefs qui ne soient pas des 
fantômes, des caricatures de chets, et des sol­
dats qui regardéint leurs chefs dans le blàhc des 
yeux et dont le regard est chargé de mépris 
pour’te chef qui fléchit et d’amour pour le chef

La police anglaise peut aussi se tromper.
Les Anglais sont avec raison, très fier de la 

liberté individuelle dont on jouit chez eu.x et ils 
affirment que les détentions arbitraires n'exis­
tent pas en Grande-Bretagne. o.x,l

Et pourtant... Le màjôr Sheppard. sous-çhéf commis déscéndait à Dalérac pour surven­
des magasins d’habilleriieiit dë la garnison de ! 1èr l'opération.
Loiidrés — quelque chose comme un capitaine j .. ...
d'habillement d’ühe êspècë supérieure -— ftit pas je sujte que ces brigands de vi- 

la suite de t erreur u une plaignante, t/newirié Itaventanf mvàfifié le wravo poste de police, il eut beau exhiber gnerons J avaient mystifié. Le plus grave: 
v . v - ---> ■- —t ment du monde, apres avoir rompu les scel-

| Le malheureux rat-de-cave ne comprit 
pas tout de suite que ces brigands de vj-arrêté à la suite de l’erreur d’une plaignante.

IlltlL IO.LII,, . U.l±c •~-2> e,--- Y» ■ -- Mené au P----  -- ,
d’attacraer devant le tribunal, le conseil muni- des papiers, on refusa de le relâcher. Le n est . . . . - , -■ - ■ - ■ ■ ”—---- ! que je lendemain; après avoir pris ses emgréih- les» il s assura que les b.dons ne conte-

tes digitales, qu’ôri lë remit eri liberté sôùs ‘ ~~~ —
caution.

Il fut acquitté et on lui fit des excuses, mais : 
le juge s’étonna que l’on n'eût pas songé à 
vérifier aussitôt ses dires. La notice parisienne : 
opère tout de même âvec moins de saris-gêne.

Bel'anger gap le Petit Ton? le France
Paris, 2 août. — Belle assistance cet 

après-midi au Vélodrome du Parc des Prin­
ces, malgré le temps incertain. C’est Bel- 
lenger qui a gagné le Petit Tour de France, 
course de 60 kilomètres, avec 18 classe­
ments. Les classements d’étapes ont été 
gagnés par : Bellenger 7, Alavoine 6, Bot- 
ttechia 1, Benoit 2, Beckmann 2.

I9' Béllanger, en 1 h. 36 m. 30 s.
29 Alavoine et Benoît.
Viennent ensuite : Sellier, Lacolle, Vérdyck, 

Orner Huysse, J. Buysse, Desponfins, Pé, B . 
héchia Aymo, Bresciani.

Lucie Buÿâse a abandonné au 57‘ tour.

LES CHAMPIOiNNATS MILITAIRES

Paris, 2 août. — Les championnats dé 
France militaires de vitesse, sauvetage et. 
plongeons, ainsi que les chàmpiorinais do 
sauvetage individuels et par équipes, ont 
été disputés cet après-midi, à la piscine des 
Tourelles.

Résultats :
Championnat de France militaire (100 métrés 

nage libre). — 1" ex-æqüo Vanzévéren, 439 
R I et Zeibict de Joinville, en 1 m. 10 s. 2/5.

Sauvetage. ' 50 mètres. — l"r David, 65' R. L, 
1 m. 29. s. 3/5

Plongeons. -- 1" Çoehinal. 10° B. C. P..
Championnat dë Frariqê dê sàiivêtage (indivi­

duels). — lë' Horny, du S. G. U. F., en 1’ 05.
Par équipe. — 1" S G. Ü. F. ; 2' A. S, P. P ; 

U9 C. N. S. ’

liaient pas d’alcool, et alluma lui cigare en 
| attendant que s’achevât là distillation.

Mais tout le village avait guetté son ar- 
. rivée. Bientôt les gens, eiiSimanchés com- 
i me pour une fêté défilèrent chez lé père
Castilade, ét chacun, manière de rien, sé 
mit à latîcer un mot, en clignant de l’œil 
du côté du commis. •

— Alors, coquin dë sort, ce n’est 
une blague ? Ils ont rétabli le privilège 

■ tu dis ?
I — Hé ! Pantaléonriê, c’est du virigne 
। tu fais bouillir, ou c'est de l’armagnac*?
[ — Tu rie vois pas qu’il fait de l’eau de mé- 

quatrë heures et demie, ils commen- ! lisse, que ! ave-cque ces sarmainls.
staller au pied de ta barricade der-1 Castilade, èn effet, avait amassé une énor- 
lië il va. se passer quelque chose, me quantité de sarméhis, et.il eri allumait, 

quauu ïa et il en allumait toujours, empressé, sou-
chœur, bien gentiment : puis, l’autre après l’un rjant heureux comme, un homme qui eût

.. Lnehon „ tB„,. raunn H n V jft phii^MMâlé*
— Vous allez voire ! faisait-il d’un petit 

air entendu. Vous allez voirê ! Vous m’en 
direz des nouvelles, baïfre !

Quand l’eâü fut distillée, il la goûta, les 
yeux ait ciel ; puis il en versa des petits 
ventes à là rofidé; eri s’exclamant ;

— Hein ! c’ésLÿ une idée du père Cas- 
tilâde, ça ? Cest-ÿ Une idée ?

Enfin, gê tournant Vers le rat-de-eave qui 
sé mortifiait et lui tendant à lui aussi un 
verre d’eau :

— Croyez-vous, monsieur l’erriplôyé ? dit 
le roué bonhomme. Vé ! ce que j’obtiens 
simplemamf avecque ces sarmaints de vi­
gne, que jè fourre dans rnon alambic !

Ét, claquant sa langue, Pantaléon Casti­
lade’ajouta, l’œil allumé :

Coquin de sort ! ça vous a un sacré petit 
goût tout de même !.' [

FtORIAM-PLaMmiKR |

Sur le terrain de NIagic-City, une colonie de 
chats perdus s’est installée. Tous les scirs, vers 
cinq heures, une vieille dame vient leur ap­
porter là pitance : tantôt dé jolis petits pois- ; 
sons dont la. gèht féline se montre très friande, | 
tantôt de belles tranches de foie que Ràmina- 
grobis dévore avec passion.

Les chats se sont vite habitués à cette au­
baine. Dès quatre heures et demie, ils commen- ! 
cent à s’installer au pied de la barricade der-1 
riere laquelle il va. se passer quelque chose. ; 
Quand ja vieille dame paraît, miaulent, en 
s’avancent pour « toucher » leur ration. Il n’y , 
a jamais dë dispute : chacun s’avance à son 
lotir et se retire, ausistôt servi.

* t «
Le dernier des romantiques.
Quel Alfred de Vigny écrira l’histoire de cé 

nouveau Chatterton 1 H s’agit d’un.. composi­
teur ôê lïiüsiqiié, noftimé Chartes Ivaergastel 
qui sans ressourcé ni domicile,, a été trouvé 
gisant àü fond d’un puits d’une ntaison en dé­
molition ôü il avait Cherché ta abri pour la 
huit Voilà donc à quoi aboutit 1 amour de 
l'art ! Quoi ! avoir déchiffré Bach, Beethoven 
et Mozart, approfondi tes secrets de la fugue 
et du contrepoint et finalement chercher refuge 
d’un puits ! Que ce compositeur eût été bien 
inspiré d’abandonner lé métier de croque-notes 
et de choisir celui de concierge de palace ! Il 
serait aujourd’hui rentier, Coûsidéré et décoré 
comme l’épiciér du coin. Puisse-l-il, puisqu’il 
n’èst que légèrement blessé, guérir rapidement 
et avoir trouvé sa vote, en meme temps que la 
vérité au tonds du puits d’où «n l’a retiré.

pas 
que

que

1 aildacieux
Ndus né voulons pas de taux chefs, de faus­

ses élites, qui ne sont chets ou élites que par 
leurs redingotes, leurs taux-cols et leurs cra­
vates.

Or nous savons que, pour te malheur d'un 
pâvs, les élites en place se fatiguent : de sièçle 

! en” siècle, il faut les renouveler. Rares sont les 
flattons qui assurent régulièrement le renouyel- 

i lëriient dë teurs élites. Et parfois on maintient 
en placé de faussés élites, qui deviennent,, indi­
gnes du pouvoir, parce qu elles n’en aiment 
plus les rudes responsabilités.

Dans là Rêvôlutiôn française, il y a eu entre 
autres choses, un renouvellement des élites. 
Céllës qui étaient en place étaient pleines ds dis­
tinction et, dë ciilturê, mais, d’wrie manière gœ 

I nérale, elles tenaient très faiblement le pouvoir 
I qu’elles exerçaient. Ét parce qu’elles rie tenaient 
i plus àü pôiivoir^ elles n en clôiï'Dàiéilt plus lé 
biérifàit àti pëüple. ,

Alors il y a eu un grand renouvellement, 
sous te'nom d'idées stupides, avec des hdmtriës 
qui avaient, été valets d écurie, ou scribes ou 
bas officiers, mais qui avaient un goût violent 
polir le pouvoir.

Actoëllemènt, les élites bourgeoises sont bien 
souvent comme cette élite de la noblesse gui 
tenait le pouvoir d’un air làtigüé. Ces élites 
bourgeoises noserit pas commander, peut-être 
parce qu’elles rie saveïit pas quoi mettre dans 
leurs cômmanriéments.

El elles sont coriiprômisès avec une bande de 
pirates qu'elles tolèrent dans leur société parce 
qu'éilès ont, perdu le sens des réactions vio- 

i lentes à. l’égard des parasites. .
I F,n un siècle, tes élites bourgeoises ont ele 
I vidées Elles gouvernent depuis 1.789, et sur- 
’ tout depuis 1830 ; elles se révèlent incapables 
I d'orvanisèr ce qu’elles ont appelé elles-mêmes 
i lé inonde moderne. Elles tiennent encore Je 
pouvoir et ri’osérit pas s’eri servir contre ceux 

' qui veulent te leur arracher
| Qu’elles te perdent et qu elles perdent en 
' même temps leur honneur et leurs biens, cela 
nous est complètement égal.

I Mais elles excosent à la ruine la Patrie que 
nous servons,- ïa victoire que nous avons con­
quise la grandéub que nous voulons atteindre.

Alors nous ràssemb'ons les nouvellês équipes 
que nous allôiis recru 1er partout dans lés rangs 
du peuple ouvrier et paysan, où . beaucoup 
d'ëritré nous ont leurs attachés, aussi biêri que 
parmi les fils de bourgeois qui ont fait . la 
guerre ou parmi tes nobles qui ïi’ont pas ou­
blié que la nôHèssé â l’originê ri'èst rien d’au­
tre que ïa fonction éù combattant.

Et les avant rassemblés, nous leur disons : 
« En avant pottf la conquête de l’Etat ! L’Etat 
est tenu par des scribes, des marchands, des 
politiciens, des finariciefs, incapables de le faire 
servir à notre grandeur. A nous d’arracher le 
pouvoir à qgs impuissants à ces élites fat’guéés. 
Qrganisôhs-ndus donc pour la eonquêté . de 
TÊtat, avec dès chefs et des troupes ayant l'ar­
dente volonté de conquérir l’avenir, ■>

Car il ne «'agit pas seulement da sortir ân

î pariemÆnterisme, de donner un chef à ce paya; 
Il s’agit de mettre en place, à chaque poste de 
commandement de la nation, des hommes 
ayant du goût pour 1e pouvoir. Républicains, 
rien ne serait fait si vous rajeunissiez le ré­
gime en laissant en place vos vieilles équipes 
qui n’aiment Je pouvoir que pour les repa» ou 
Chapon fin. Patriotes, rien ne serait fait si, 
une monarchie étant établie eri France, vous 
mettiez en place votre vieux personnel, qui 
n’aime le pouvoir que pour la situation mon­
daine qu’il procure. Quelle que soit la solution 
donnée au problème de régime, 11 faut que la 
reimaissancé française se fasse avec les nou­
velles équipes, qui seront ardentes au pouvoir, 
qui mangeront des pommes de terre cultes au 
four, n’auront pas de vêtements sortant de 
chez les grands tailleurs, mais qui tenant te 
pouvoir pour la grandeur et la prospérité fran­
çaises, ns toléreront jamais que des meting cri- 

■ minelles en diminuent l’éclat et la puissance.
VARENNE, VICE-ROI D’INDOCHINE

M. Alexandre Varenne, député socialiste 
S. F. I. O, notoire, Aient d’être nommé gouver­
neur général ae l’Indochine.

J’en suis fort heureux pour lui, car c’est un 
charmant homme sympathique honnête et 
non dépourvu d humour.

Je pense qu il trouvera sur un bon atlas 
remplacement et la route ae l'Indochine et 
que la plus récente édition du Larousse lui 
donnera sur l’origine, l'histoire, la civilisation; 
la. situation de notre empire Indochinois la 
documentation dont se contente un honorable 
parlementaire.

Mais, quelques réflexions.
Il est interdit à un socialiste d'accepter un 

portefeuille ; mais il peut prendre une cou­
ronne ou la ceinture fameuse de Norodom.

M. Violette est à ASer. M. Varenne va à 
Hanoï. M. Auriol ou M, Paui-uoncour Iraient 
à Rabat.

Mon cher ami Eugène Laurier n’a jamais 
voulu définir « 1 esprit du cartel » Je commence 
à te discerner ; c’est l’utilisation des restes.

La nomination de M. Alexandre Varenne 
marque, d’aùtré part, la contusion, grandissante 
des pouvoirs.

* Non seulement le Parlement se substitue cha- 
' que jour davantage au gouvernement, confon­

dant le contrôle avec l’actioTi, mais il s’empare 
peu à peu de tous les grands postes, de toutes 
les hautes fonctions de l'Etat.

Jamais la « République des camarades », si 
bien décrite par le spirituel et très regretté 
Robert de Jouvenel, ne fut plus prospère que 
sous le règne du cartel.

Toute l’incohérence de telles mœurs politi­
ques n’apparaît-elle pas dans cette gageure de 
gouverneurs généraux, employés de ministres, 
qu’ils peuvent contrôler ei renverser en leur 
qualité de parlementaires i

Enfin, la désignation de sénateurs ou députés 
au plus hautes fonctions judiciaires, adminis­
tratives. diplomatiques ou coloniales n’est-elle 
pas pour écarter l'élite ae carrières jadis re­
cherchées et honorées, mais dont tous les som­
mets sont aujourd’hui accapares par l’oligar­
chie parlementaire.

Cés « missions temporaires », ces perpétuels 
changements ont, en outre, le grave incon­
vénient d’exporter à 1 étranger et aux colonies 
cette» discontinuité du pouvoir, cette fragilité 
de la foiictiôn publique, si néfastes à la métro­
pole ét à l’Etat

Partout s’impose comme le disait hier Jean 
Gôldsky, la nécessité des révisions salutaires.

Cependant le cartel se casse et les cartellis- 
tés se casent.

MIGENNÏæ
FONDATION DE VSJ SAGRS-CŒÜR

La dtasnclte 18 août prochain Mgr. 1 arabwê» 
que présidera à la pose de la première pierre de 
l’église du Sacré-Cœur et la bénira. Au cours 
de la cérémonie un sermon sera prononcé par 
Mgr. Reymann, directeur general de l’Union 
Catholique des cheminots. Jusqu'à ce iotr l’ag­
glomération sans cesse grossissante « Mlg&a» 
nes-Laroche n’avait qu'une église absolument 
insuffisante po-ur une population de plus de 
4.000 âmes.

Le nouvel édifice mesurera soixante mètres 
de long et la dépense évaluée À 300.000 fr.

PONT-SUR-TONNE
Arrestation. — La gendarmerie a mis en état 

d’arrestation Marcel Bonhomme, 21 ans, ma­
nœuvre, pour accomplir uno peine de 8 jcw» 
ae prison.

SAINTtiFANGBAU
Etat civil :
Naissances. — Paulette Garnier ; Micheline 

Voirin ; Simone Carpentier ; Robert Bailly } 
Jacques Mouchard.

Décès. — Louise Malchfen, 82 ans.
SAINT-MAURICE-LE-XTEL

Malade, elle se suicide. — Mme veuve Bre­
douille, 54 ans, qui, atteinte d'une maladie in­
curable, avait tenté de se donner la mort en 
absorbant de l’alcool, a profite da l’absence de 
sa fille pour mettre le feu à son lit et elle est 
morte asphyxiée.

SEIGNELAY
Vol. — Un malfaiteur a fracturé la porte de 

la maison du garde-barrière sur la ligne en. 
construction d’Auxerre à Saint-Florentin et à 
volé des vêtements et des outils d’une valeur de 
175 francs appartenant à M. Megnon, manon- 
vrler à Brienon.

SENS
LA FETE ANNUELS^ 

DE L’EVEIL SENONAÏS
L’Eveil Senonais, société de gymnastique et 

de sports du patronage Saint-Charles, organise 
sa fête annuelle pour dimanche prochain 9 
août.

LES DERNIERS MOMENTS DE ROTRET,
La Vie Rennaise :
Celui qui fut le poète idéal de sa petite patrie 

la. Bretagne, celui qui, depuis trente ans tenait 
une des premières places dans la Chanson 
Française et plus particulièrement dans la 
poésie rustique de l’âpre et sauvage pays d’Ar- 
môr. a cessé ne chanter. Sa voix s’est tue 
pour toujours !

— Théodore Botrel est mort dans sa coquette 
villa, de Pôrit-Avén, dimanche dernier, a 10 h. 
20 du Soir polir préciser, d’une congestion pul­
monaire. après avoir lutté durant huit jours 
contre la mort.

— Il conserva sa lucidité d’esprit jusqu’à la 
fln et. në songeant pas à lui, ses dernières '. 
pensées furent pour sa compagne fidèle, si 
profondément et si douloureusement affectée 
par sa maladie, si pour ses deux mignonnes 
petites filles tant aimées !

— Botrel, sentant ]a mort venir, dit au prêtre 
qui l’assistait (i’abbé Lanuzél) et à l’infirmière 
dévouée qui le soignait : « C’est terrible de 
mourir, mais ce sera vite fait, je le sens 1»

Il eut plusiëurs râles él son dernier mot fut 
:« Kenavo ! ».

— En bas. â.u dessous clé la chambre du mou­
rant. Mniè Botrel était évanouje et ne put re­
cueillir iiêlâs ! Je âerhiér soupir de son mari.

LIRE EN PAGE 4 :
L’article de notre collaborateur Raoul 

Toscan.
Le programme des. grandes fêlés régiô- 

nàiistos de Château-Chinois.
EN PAGE 5 :

Ia deuxième journée des fêtes gymni­
ques <F Autan.

rus 
de
la

Audlences de vacation. — Pendant les va­
cances, les audiences correctionnelles auront 
lieu les 14, 28 août, 11 et 25 septembre.

Dans les ponts et chaussées. — Mme Cheval­
lier, née Thérèse Olivier, agent des ponte et 
chaussées, en congé sans traitement pour con­
venances personnelles, a été réintégrée sur sa 
demande, dans tes cadres de l’activité et 
réaffectée au service ordinaire (bureau de l'in­
génieur ordinaire à Sens) emploi qu’elle occu­
pait précédemment

Bibliothèque municipale, — A l’occasion des 
vacances annuelles, la bibliothèque municipale 
sera fermée jusqu'au 30 septembre inclus.

Pendant cette période, la bibliothèque sera 
ouverte tous les jeudis, de 13 à 16 heures.

TONNERRE
Trouvaille — Mme Husson. demeurant 

Général Campenon, a trouvé une montre 
femme qu’elle tient à la disposition de 
personne qui Ta perdue.

Accidents du travail. — Lucien Bernardot, 
22 ans. mécanicien, demeurant rue Général 
Gampenot, employé à la réparation des wagons 
a reçu un corps étranger dans l'œil droit ; 
Georges Fayolle, 19 ans, tourneur sur métaux, 
demeurant rue Saint-Michel, employé aux éta­
blissements Delovincourt, en tournant une 
pièce a reçu un coupeau dans l’œil gauche ; 
Albert Jet, 25 ans, manœuvre, demeurant rue de 
la Fosse Dionne, employé aux établissements 
Delovincourt, s'est fait une piqûre à la plante 
du pied gauche.

Etat civil :
Naissances. — Marcel Turpin. route à’Epi- 

neuil ; Yvette Verrier, rue des Tanneries.
'Publication de mariage. — Alain Camus, in­

génieur des arts et manufactures, et Anna 
Patenôtre.

Décès. — Armand Dongois, 74 ans, rue du 
Prieuré ; veuve Prévost, née Roy, 82 ans, ruelle’ 
du Mourlon.
|VVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV\<VWVVVVVVVVVX'VVVVVVtMi,

La Bibliothèque de ma Fille de la librairie 
Gauthier et Longuereau, 55, quai des Grands- 
Augustins, Paris, stest enrichie, ce mois dernier, 
de deux nouveaux romans.

Le premier, LA CLE DU JARDIN DU ROI, 
de J. de Cheylus, est un drame du divorce. Par 
suite des intrigues d’une des tantes de l’héroïne, 
deux jeunes mariés faits pour vivre unis, rom­
pent les liens sacrés dé leur mariage. Mal con­
seillés, ils vont chacun de leur côté,, non sans 
continuer à s’aimer. Ils souffrent loin l’un de 
l'autre. Leurs familles chrétiennes cherchent à 
les rapprocher. Durant de longs mois ils s’épui­
sent en inutiles efforts. Une grave maladie de 
l’un d’eiix finit par ouvrir leurs yeux.

L’œuvre si simple de M. de Cheylus, en raison 
de l’étude des caractères, est palpitante d’intérêt, 
elle éclairé d’un jour singùliér les dessous ti 
souvent mystérieux des rupturès de mariage et 

1 elle est une sévère critique dès mœurs actuelles. 
' La Clé du iardin du Roi est à lire tant par 
, lès jeunes mariés que par leur entourage. C'est 
un excellent livre, étant donné qu'il est une. 
preuve dé la nécessité de l’indissolubiWé d® 

, œartag*.
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le 10 aoét à Boorton-rMaBiMt
Nous apprenons que le comité nouvellement 

reconstitué a déjà organisé sous l'active impul­
sion de M. Tribalat, son nouveau président, 
une fête pour le 15 août avec la participation 
de la société <le gymnastique « La Bourbon­
naise » de Moulins et de la société musicale 
« T indépendante de Buxdères ».

Cette fête qui doit, dans ,1-a journée, se dé­
rouler dans le cadre merveilleux des allées 
Montespan comportera un programme des plus 
variés dont le clou serait un gymkana automo­
bile. Une grande fête de nuit dans le nouveau 
parc est également au programme et nous 
croyons que le comité cnerchera à laisser une 
vision féérique du lac et du vieux château.

Des trains spéciaux partant de Moulins et oe 
Cosne permettront à toute la région c'assister 
à cette fête dont nous aurons 1 occasion 
(retenir nos lecteurs.

d’en-

MO ü LIN S
La fête anmisHe de la BouitaMisa

dété de gymnastique « La Bourbon- 
célébrait hier sa fête annuelle.

ombrages du petit lycée, une 
était accourue, malgré le

La société de 
naise », c.„—__

Sous les riants 
foule nombreuse 
temps incertain.

Nous avons noté la présence de MM. Merlin, 
président de la Bourbonnaise, de Mme Gon- 
dard, de M. Mallet, président du tribunal de 
M. MayeL conseiller de préfecture ; de MM. 
Gannat. Carnet, Charpy ; de MM. Baudron, 
maire dTzeure ; Tillier, conseiller municipal, 
etc.

La lyre, sous l’habile direction de M. Paul 
André prêtait son concours et émaillé cette 
fête des plus jolis morceaux de son répertoire.

Sous la direction de M. Gouby, nos gymnas­
tes exécutèrent toute une gamme d’exercices 
où leur maîtrise se révéla.

Nous avons remarqué les ensembles avec can­
nes métalliques, les exercices avec barres pa­
rallèles, les sauts périlleux au cheval ; les sauts 
périlleux simples où se distinguèrent les jeune® 
pupilles ; enfin, les exercices aux barres para- 
lèles.

Dans la deuxième partie, nos athlètes se 
firent applaudir- dans les préliminaires de 
Strasbourg, aux anneaux, au, double trapèze 
vo-lant et enfin par la construction de pyra­
mides fort bien réussies.

A tous, nos remerciements st nos félicitations

A æ lais à Aeas, ats aots 
esî grisa en telarpa par ■ traia

Deux tués ; un blessé
Vichy, 2 août (par téléphone de notre cor­

respondant particulier). L® matin, un terrible
- ..... ______ __ accident d’auto s’est produit sur la route de

s’est déroulé samedi soir notre fête vénitienne. ■ salles A Vichy. A un passage à niveau du
Jl «•/->»-»-> I r-. !■»;.-»»-> 1 -r> 4il-nz> rnz>AT>/lAo /I Q Tl C - ” * ° .

son œuvre par la’main ae rtiomme, ait voulu 
accumuler à. oet endroit tout ce qui peut char­
mer la vue et provoquer l’admiration.

Ce joli quai, bordé par ce grand parc aux ar­
bres pleins de majesté ; ce i__ ' '
les eaux de cette rivière a’AIlier dont Mme de 
Sêvigné était si enthousiaste ; ce terrain ma­
gnifique du Sportl'iig-Club qui orne l’autre rive; 
là-bas, cette masse sombre de verdure qui se 
détache sur le oie1 ; coquet village de Bellerive 
dont les dernières maisons s échelonnent sur le 
pèijchant de la colline. Tout cela vous charme 
et ne lasse jamais vos yeux.

Un ciel bleu, légèrement voilé ; une rivière 
aux reflets d'argent parsemée ae taches som­
bres, qui semblent se mouvoir et donner au 
fleuve une pnoiondeur insonaaoie.

Puis, tout à coup, les oarques illuminées ap­
paraissent, le son du cor se lait entendre.

C'est le « Grand Papillon » du Casino : 1® 
« Temple des Nymphes » au comité des fêtes; le 
« Coq Gaulois » et « La Libellule » de la Com­
pagnie Fermière.

C’est aussi la « Pagode » de 1 Aviron Vichys- 
sols ; la « Demi Lune » du Cercle Nautique, 
la « Goélette » du docteur aertboni 1er.

C'est encore quelques, oarques qui semblent 
avec leurs leux, escorter et relier toutes ces 
petites merveilles.

La rivière s’embrase ; piuie a or et d argent. 
Sur une estrade dressée au milieu "de la rivière 
dans des attitudes et des gestes surhumains, 
des ombres humaines passent et disparaissent : 
c’est le corps du ballet du Casino.

De la musique, encore des gerbes de feu, un 
coup d’œil féérique, toute la rivière en flammes.

C'est minuit. C'est la fm de cette fête triom­
phale.

N I EVRE ÜJÏE G^RJSIÙE pln/Et^RISE

A Vieliy, la fôts liltianns a olittta 
un PBd suocès

Rien d-e plus joli que ce coin de l’Allier, où

NEVERS

. . . . , , i .vjjwnos , I'. . /T, UU Q, iii’vuu. vnx

Il semble bien que la nature, secondée chemin cïe ter économique, un train oe voya- in -noT- lo ria i-.hz, mmo MT. Vdllll . 1geusr a pris en écharpe une auto appartenant à
Mme Santon, ae Paris, actuellement en villé-

rana parc aux tu-1 giature à Vichy.
bassin fermé par Le chauffeur et la ■ dame de compagnie, qui
i • . — j. a r^.-. „ i________ ■ . । .. t _. . - ................... ..... i xi z i.. _ z _ _____

tel après-midi, à Sùt-ffiM 
oint» te iite 

en l'taw to Bntt

Hier, le concours de la « Corcille» remporta 
un succès sans précédent

De tous les peints du département pus de 4.000 pêcheurs accoururent

VICHY

C’est aujourd'hui lundi, à, 15 heures, que 
s’ouvrent à Saint-Gildard, les fêtes en l'hon­
neur de la Bienheureuse Bernadette. Elle 

se trouvaient uans la voiture ont été tués sur commenceront par une procession solennelle 
le coup. Mme Santon a été grièvement blessée, j dans la clôture du couvent et la translation

CRESS ANGES
Etat civil ;
Mariage. — Albert Lalléchère, employé de 

chemin de fer a Nevers, et Louise-Mélanie Mal­
terre, au Champ-Moulin.

Décès. — Denis Raboutot, 44 ans, cutivateur 
à la Charnay ; Jean-Baptiste Lamoine, 73 ans, 
cultivateur aux Pieux.

Jean-Baptiste Lamoine, 73 ans,

VARENNES-SUR-ALLIER
Etat civil :
Naissance. — Jean Durand, rue de Vouroux.
Publication de mariage. — Jean-Marie Par- 

teau, instituteur, et Marie-Louise Pinot, institu­
trice.

Mariages. — Maurice Marx, lieutenant au 14 
dragons, et Marie Benigot ; Pierre Ray, avicul­
teur, et Juliette Thierry, domestique.

Décès. — Renée Bichet, 3 mois, >ue Louis- 
Blanc ; Pierre Périchon, 47 ans, à Champla- 
coi ; Marcelle Valty, 3 ans, rue des Ecoles ; 
Jeannine Moulin, 5 "mois, à Gravlère ; Yvonne 
Gibbes, 1 mois, aux Bruyères.

VILLEFRANCHE-D’ALLIER

LES SOINS GRATUITS A LA GENDARMERIE
Dans la liste des médecins, pharmaciens, chi­

rurgiens, dentistes et vétérinaires civils auxquels 
le ministre a conféré, par décision du 27 juillet, 
des récompenses honorifiques pour les soins ou 
les médicaments qu’ils donnent gratuitement, 
soit aux militaires de la gendarmerie, soit aux 
chevaux de l’arme, nous relevons :

Lettre d’éloges officiels (délivrés après dix 
années de soins gratuits) : M. le docteur Verrier, 
à Chu va en es.

Médailles de bronze (délivrée après quinze an­
nées de soins gratuits) : M. le docteur Aucopt, 
h Doyet

Médaille d'argent (délivrée après vingt années 
de services gratuits) ; MM. les docteurs Zeuter, 
à Marcillat, et Brunat, à Gommentry.

sa-

; 2-
Mi-

Etat civil :
Naissances. — Odette Autissier, à Lourthioux; 

Robert Thaumarat, à Momfcènoux ; André 
Chantel Madeleine Lafont.

Décès. — Orner Tourret, 12 jours : Antoine 
Magnard, bûcheron, 62 ans.

YGRANDB
'Etat civil i
Naissance. — Albert, Chérion.
Décès. — Catherine Neurit, 56 ans .

gouvernent d’instituteurs

'argent (délivrée après vingt années 
gratuits) ; MM. les docteurs Zeuter,

Médaille de vermeil’ (délivrée après vingt-cinq 
années de services gratuits) ; M. le docteur Cor- 
dier, à Souvigny.

LA FETE DÉ NOMAZT
Le lointain quartier de Nornazy connut hier 

la plus vive offensive. C’était la fete et de l'ag­
glomération moulinoise accoururent jeunes et 
vieux.

Pendant que ceux-ci devisaient devant une 
bonne bouteille, la jeunesse s’en donna à jambe 
que veux-tu sur les parquets de danse.

L’entrain fut endiablé et les marchands de 
confettis firent une bonne recette.

ASSOCIATION SPORTIVE DE TIR DE VICHY
Voici les résultats du concours régional du 

30 juillet 1925 :
Prix handicap (1 pigeon). — l'« et 2e places 

partagées entre MM. Joseph remy. Pidat : 
10-10.

3' place partagée entre MM. ownte de Bour- 
bon-Busset, Desnoyers ; 9-10, 15 tireurs.

AU SPORÏTNG CLUB VTCHYSSOIS
Poule d’entraînement à l’épée disputée 

medi soir au S. C. V.
Première poule ; 1» Colladaire, 1 touche 

Friedmann, Bavastro, Lieux, 3 touches ;5 .
gnot, Déjardin, 4 touches ; 7. Lt. Rougemont, 
L. Deléage.

Deuxième poule, 1* après barrage, Friedmann 
2 touches ; 2" Déjardin 2 t. ; 3’ Colladaire, Ba­
vastro 3 touches ; 5’ Mignot, Lieux, L. De­
léage.

Classement général : l*1 Colladaire (S. C. V.)> 
4 touches ; 2° Friedmann (Anvers), 5 touches ; 
3’ Bavastro (Nice), Déjardip (S. C. V.) 6 touches, 
etc.

Une médaille de bronze a été attribuée à cha­
cun des gagnants.

Le jury était composé de MM. Mignot, Cal- 
cagny, A. Deléage, Stedenson. Garboua, Job 
et D. Jacquemart.

Prochaine poule vendredi 7 août.

LA SAISON
Au Grand Casino. — L'est ce soir qu’aura 

lieu la représentation de « Les Nouveaux Mes­
sieurs », la nouvelle comédie ae MM. Robert 
de Fiers et Francis de Croisse! qui a cette qua­
lité nécessaire entre toutes et vraiment primor­
diale au théâtre . elle est amusante. Ce mérita 
ne nous paraît pas mince, ni facile ; tant d’au­
tres auteurs nous ennuient, même sans le taire 
exprès ! Extrêmëftfënt spirituelle, constamment 
aimable, la pièce de MM. Robert de Fiers et 
Francis de Croisset eut à Parts une presse ’

! plus élogieuses.
Au Petit Casino, — Le célèbre comédien 

guenet dans le Secret de Polichinelle.
Au Casino-Jardtn. — La deuxième version de 

la Revue Fleurie.
A la Restauration. — L’Heureuse Mort. Le 

film le plus hurnorisque présenté à ce jour. 
Nicolas Rimsky et Suzanne Bianchette (film 
français).

Au Casino des Fleurs. — Aujourd’hui 
représentations : à 13 h. 30, au Jardin 

opérette en 3 actes de Ch. Le-

Beroard ; MM. Licliardos, 
Rimes Causse, ' Nado-Regel,

des

A L’ECOLE D’AGRICULTURE DE BEAUNE i
MM. Petauton, de Ltenerolles ; Brochord, de 

Vallon-en-Sully et Petiot, de Thiel ont obtenu 
le diplôme dé l’école d’agriculture et de vlit- 
cnlture de Beaune (Côte-d'ur) ; M. Petauton a 
été classé 4“ et a obtenu le prix de l’association 
amicale des anciens élèves de Fécole.

Parmi les élèves admis à passer de l»* en 2' 
année, mous relevons les noms de MM. Buis­
sonnière, de Broût-Verne, et Anika, d'Ebreuil. i

Le temps. — Le matin, averses suivies d’un Petite Mariée », .
grand vent qui dura toute la journée et qui a cocq, avec l’exquise d-ivette Anarée Verly ; le 
nui aux plaisirs dominicaux, à la fête de Noma- charmant baryton Beroard ; MM. Liohardos, 
zy et celle de la Bourbonnaise. Saint-Prés, Cré]

Vers 17 heures la pluie a recommencé à tom- etc., 
ber.

Trouvailles. — Il a été trouvé une jeune 
chienne genre coker, couleur marron aveo 

petite plaque blanche au poitrail. La réclamer 
à M. Protat, au Grand Chemin, commune de 
Toulon ; par M. Fournier, 28, rue de Refem- 
bre, un imperméable jaune sur la levée de 
l’ALlier ; un chien berger, sous poil gris 
blanc, s est réfugié chez M. Delorme, 44, 
du Rivage, où on peut le réclamer.

MEDAUXSS D’HONÎWÜR 
DES ASSURANCES SOCIALES

Médaille d’or
M. Jules Gondola, préfet de T Allier à 

lins.
M. Georges Soulier, adjoint au maire d’Hau- 

terive.
Médaille d’argent

M. André Ardoin, président de l’Amicale des 
retraité du P.-O. à Montluçon.

M Louis Blancbet, vice-président de l’Ami- 
cale des retraités du P.-O. à Vallon-en-Sully.

M. Emile Gardas, sous-préfet de Gannat.
M. Pierre Pennes, sous-préfet de Montluçon.
JÿJ F*éllX cr\iia_irw*À’fof Ho. T Analiccc

M. Paul Seguela, < .
de P Allier à Moulins.

et 
rue

;py,

Hu-

trois 
« La

I A 20 h. 30, au Théâtre de la Comédie : 
« L’Occident », pièce dramatique en 3 actes de 
M. Henry Kistemaeckers, avec M. Louis Rouyer 
et Mlle Madeleine Lyrisse : MM. F. Munie, R. 
Fabre, Bourgoin, Paul-Marcel ; Mmes L Tavola 
L. Cauvïères, A. Hyor, etc..

A 20 h. 30, au Jardin, Music-Hall : Les Rob- 
bals ; Amédïne Duo, Les 
Gitan! ; Yallan, Cinéma ; »

Mathurins : Les 4 
La vraie fortune ».

hôtes nouvellement

Mou-

Nos Hôtes. — Parmi nos
arrivés, citons ; S. A. R. la princesse Marie de 
Grèce ; M. Walter Berry, président de la Cham­
bre de commerce américaine de Paris : le vi­
comte de Boissieu, sociétaire général de l’Of- 
fice National du Commerce extérieur ; M. Va- 
renne, préfet de l’Ain ; Mme J. V. 0. Neil ; 
M. et Mrs E. B. Green ; M. et Mrs L. Cordon; 
lady Dawager Appenheinner ; Miss Marian D. 
Horn ; M. Sidney W. Stern ; le comte et la 
comtesse de Arge, le docteur et Mis H. Khayett; 
M. Jean RosJrilly ; Mrs P. Hemian ; M. et Mme 
John Maunoix ; M. et Mrs H. Raymond ; M. et 
Mme G. Altieri ; Mme G. Zlatano ; Mme A. 
Beanimont : Miss L. V. Giddings ; Mrs S. P. 
Curtis 1 Mrs Alvin Jésup ; M. P. Levett ; M.Savelli, sous-préfet de Lapalisse. Luîtes ; Mrs Alvin Jesup • m. p. Levett ; M.

Seguela, chef de cabinet du préfet J4- Stapylton Coekburni , M. S. Landan ; Mme 
• . Wayne Cuyler, etc.

Médaille ‘de brans»
M. Léon Aubaile, maire d’Hyd».
M. Pierre Boursat, secrétaire ae mairie & 81- t

IMdter-en-Donjon. i F0IRB Du MOIS D A0ÜT
M. Antoine Chartier, ouvrier spécialiste caoirt- ! Le troisième samedi du mois d’août 1925 se 

dhoutier à Montluçon. ; trouvant être un jour férié, la foire sera avan-
M, Albert Daffix, chef de groupe aux chemins cée d’un jour et se tiendra par conséquent le 

vendredi 1-4 août.

MONTLUÇON

de 1er P.-O. à Montluçon.
M. Hyacinthe Delignière, maire de DTôu.
M. Gilbert Desforges, maire de Maillet.
M. Auguste Lebourg, graisesur à Montluçon.
M. André Leveque, ouvrier mélangeur '

___ Martin, maire de Colombier. 
Jules Molénat, pharmacien à Vichy. 
Jacques Moreau, ajusteur à Monüuçon. 
Victor Moreau., tourneur à Mootluçon. 
Antoine Nardon, contremaître à Montlu-

Montluçon, 
M. Henri 
M. * ‘ 
M. 
M. 
M.

à

Paszl Pénard, plombier & Monthiçon.

YZEURE
REUNION DE LA SECTION 

DES PUPILLES DE LA NATION 
section cantonale de Montluçon-Ouest des

Accidents du travail. — Marcel Peyronnaud, 
manœuvre, rue de la République ; plaie contuse 
à la main gauche : Antoine Pasquier, 44 ans, 
manœuvre à la Glacerie : plaie de la jambe droi­
te ; Jean ’Parleelle, 41 ans, manœuvre au P, o, 
plaie contuse au cuir chevelu : Antoine Lauver- 
gne, 32 ans, mouleur à St-Jacques : contusion 
au pied gauche ; Maurice Julienne, 23 ans. Dun- 
lop : contusion au genou droit : René Sauvannet 
16 ans, Dunlop : arrachement d’un ongle ; Pier­
re Touraud, 23 ans, Dunlop : brûlure à l’avant- 
bras gauche

CUSSET
Accidents du travail. — André Karatoeff, ma­

nœuvre à l’usine des Graves, en alésant une 
pièce, a reçu un éclat métallique à l’œil gau­
che ; Jena Meunier, employé de commerce à la- iL x 1UM i eue ; jeira iweuuier, euipivye ue tuwuieree a .a

' quincaillerie Mizon, en emballant une caisse,Ville de Montluçon sous la présidence de M. ; s>es| pjqU^ avec une pointe rouillée
Fervel. • . . . . ' .

Après la lecture et l’approbation des divers Le prix du pain. — Depuis le 29 juillet le
procès-verbaux des commissions issues de la 
section cantonale, la section a entendu et dis­
cute les résultats des vœux émis à 1 occasion 
du congrès des sections ae novembre 1924. Les 
instructions concernant les subventions diver­
ses (entretien, apprentissage, études, de santé 
et d'établissement) ont fait l’objet d’une discus-. 
sion à laquelle ont pris part la plupart des 
membres présents.

L’attention des correspondants communaux, 
celle des tuteurs a été appelée sur la nécessite 
de présenter les demandes de subventions d’é­
tablissement (alias subvention de pécule) avant 
la majorité des pupilles, les offices départemen­
taux ne s’occupant plus deux — en l’état 
actuel de la législation — après leur 21 ans.

La section, avant de se séparer, a émis des 
vœux concernât la suppression oes subventions 
d’entretien et l’établissement pour les pupilles 
de 1‘Allier d'une càr.te d’identité.

■ prix du kilo de pain est fixé à 1 fr. 60.
La farine ne doit pas être vendue plus 

1 fr. 80 le kilo en boulangerie.
Le marché du 15 août. — Le maire informe 

les intéressés nue le marché qui tombe le Jour 
de la fête du 15 août, se tiendra le vendredi 14 
août prochain.

Vol de bicyclette. — M .Marcel Aurenohe, 
employé de commerce, cTbimicilto boulevard de 
l’Hôtel de ville, avait laissé sa bicyclette un 
instant devant son domicile, mais quand il vou­
lut rentrer son Vélo, ce dernier avait disparu.

Vol. — Une enquête est en cours sur la 
plainte de Mme veuve Gondeau. ménagère a 
Puy-Besseau, contre un inconnu qui lui a déro­
bé "divers objets de ménage.

de

(suite)
M. Beaudon, adjoint à Commentry, est (nom­

mé directeur à Montvicq (vacant;.
Mlle Legay, chargée d écote à Viplaix, est 

nommée adjointe (garçons), à titre provisoire à 
Commentry, en remplacement ae M. Beaudon, 
nommé à Montvicq.

Mme Bouchard, adjointe à Meaulne, est nom- 
mte adjointe à Néns-les-t>ains, en remplace­
ment de Mme Masson, en congé.

M. Lafaye, chargé d’école à Loriges, est nom­
mé chargé d’école (garçons), à Saint-Didier-en- 
Doinjon, en remplacement de M. Boursat re­
traité.

Mme Rigondet, chargée d'école à Saint-Loup, 
est nommée chargée d’école mixte à Liriges 
(écoles inixtées).

Mme Lorzat, institutrice du Puy-de-Dôme, est 
nommée chargée d’école à St-Loup, en rem­
placement de Mme Rigondet, nommée à Lori­
ges (Loi Roustan).

Mlle Michel, directrice à Gannay-sur-Lolre, est 
nommée directrice à Saint-Pourçaln-sur-Besbre, 
en remplacement de Mme Champy, nommée à 
Cusset.

M. Picarles, adjoint à Moulins, rue du Jeu-de- 
Paume est nommé adjoint (garçons), en rempla­
cement de M. Guillaumin, nommé à Cusset.

Mme Dufayét, directrice à Samt-Clément (a 
titre provisoire), est nommée adjointe à Saint- 
Yorre en remplacement ae Mme Delorme, en 
congé.

Mme Bouterige, adjointe rue Louis-Blanc, à 
Moulins, est nommée adjointe rue du Jeu-de- 
Paume à Moulins en remplacement do M. Pi­
carles, nommé à Saint-Yor're.

Mme Soulier, adjointe à Commentry (vieux- 
Bourg) est nommée adjointe rue des Grèves, à 
Moulins, en remplacement de Mlle Vignauid, 
nommé à Lapalisse.

M. Melin, chargé' d'école à Chareil-Glntiàt, 
est nommé adjoint rue Louis-Blanc à Moulins, 
en remplacement de Mme Bouterige nommée 
rue du Jeu-de-Paume à Moulins.

Mme Debrag, adjointe à Malicomé, est nom­
mée adjointe (garçons) à Commentry (vieux 
Bourg), en remplacement de Mme Soulier.

M. Marcel Guillaumin, adjoint rue Damiette à 
Montluçon, est nommé chargé d’école à Saulzet 
en remplacement de M. Baudin, retraité.

Mlle Champommier, directrice à Voussac, 
est nommée chargée d’école à Saulzet, en rem­
placement de Mme Baudin, retraitée.

Mme Mauve, adjointe à Besson (garçons), est 
nommée adjointe à Souvigny, en remplacement 
de Mme Talon, en congé.

M. Auclair, adjoint à Montluçon, avenue J.- 
Ferry, est nommé chargé d’école à 'i erjat en 
remplacement ae M. Thume à ChamLérat.

Mme Auclair, chargée d’école mixte à Lurcy- 
Lévy (La platriêre) est nommée chargée d’écoïe 
à Terjat en remplacement de Mme Borre, 
nommée à Durdat-Larequitie.

M. Jacques Guillaumin, chargé cTécole à St- 
Priest-enÂ!urat, est ’ ............... "
çon (rue Damiette) 
Marcel Guillaumin, 

Mme Guillaumin, 
Priest-en-Murat, est
çon (avenue J.-Ferry) en remplacement de M. 
Auclair, nommé à Terjht.

Mlle Darson, adjointe à Thlel, est nommée 
chargée d’école au Tbeil en remplacement de 
Mlle Desroches, nommée à Cosne

M Charbonnier, chargé d'école à Ussel, est 
nommé chargé d’école mixte à Ussel (écoles 
mlxtées).

Mlle Bardet, adjointe à Drolturier, est nom­
mée adjointe à Vendat en remplacement de 
Mme Margeridon, nommee à Saint-Rémy-en- 
Rollat.

M. Parteau, adjoint à Buxières-Ies-MInes, est 
nommé chargé d’école à Villebret en remplace­
ment de M. Morgand, nommé à vallon-en- 

' Sully.
Mlle Pinot, adjointe .. . ___ ,

est nommée adjointe à villebret en remplace­
ment de Mme Morgand.

M. Autissier, adjoint à Buxières, est nomme 
chargé d’école à Viplaix en remplacement de 
Mme Mathonière, nommée à Audes.

Mme. Autissier, adjointe à Buxieres, est nom­
mée chargée d'école à Vinlaix en remplace­
ment, de Sllle Legay, - "

Mlle Dubuisson, adjointe i 
Monial, est nommée adjointe 
Mines en remplacement ae 
nommée à. Viplaix.

Mme Guillemard, chargé 
SainLDésiré (Moussais), est 
à. D-oniérat en remplacement 
fen congé.

M. Détour, adjoint à Saint-Désiré, est nom­
mé adjoint, à lluriel en remplacement de M. 
Ro-udier, nommé à Bizeneuille.

M. Dimont, chargé d’ecoie au Pin, est nom­
mé chargé d'école à. Molinet, en remplacement 
de M. Sérieys. nommé à Busfgny.

M. Préaut. adjoint à Dompierre, est nomme 
chargé d’école au Pin, en remplacement de M. 
Dimont. nommé- à Molinet.

Mlle Des-ormières. chargée d'école mixte à 
Châtelmontagne.' est nommée adjointe à Bayou 
en remplacement de Mme Taiipir, nommée à 
Cusset (Les Grivats’.

Mlle Aurraie. chargée d'école A Echassières 
(garçons), est nommée chargée d’éco'e (filles) 
fi Echassières, en remplacement de Mme Fôn- 
dard, en congé.
WWWWAWWW'WA'VWW'l'VWWA-'WW'VWWWWV'VVW'W-W

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE

dans la clôture du couvent et la translation 
à la -chapelle des reliques de la Bienheu­
reuse.

Mgr Chatelus, évêque de Nevers, pronon­
cera une allocution.

A la cathédrale, le soir à 20 heures, dis­
cours d’ouverture par Mgr Garnier, evêqne 
de Luçon

Mardi 4 août. — A Saint-Gildard : à 7 
heures, messe de communion générale ; 
à 10 heures, messe pontificale, célébrée par 
Mgr Garnier ; allocution par le Supérieur 
des Missions diocésaines.

A Saint-Gildard -- Le soir à 15 heures, 
vêpres ; allocution par M. l’abbé Bondat.

A la cathédrale. — Le soir, à. 20 heures, 
panégyrique par Mgr Rameau, évêque d’An­
gers.

Mercredi 5 août. — A Saint-Gildard : à 
7 heures, messe de communion générale ; à 
10 heures, messe pontificale célébrée par 
Mgr Rivière, archevêque d’Aix. Allocution 
par M. l’abbé Guynot.

A Saint-Gildard. — Le soir à 15 heures, 
vêpres ; allocution par M. l’abbé Foing.

A la cathédrale. — Le soir à 20 heures, 
panégyrique de la Bienheureuse par M. 
l'abbé Miel.

Jeudi 6 août. — A Saint-Gildard : à 7 heu­
re, messe de communion générale ; à 10 
heures, messe pontificale célébrée i .. 1 
Chesnelong, archevêque de Sens. Allocution 
par M- l'abbé î’autigny, archiprêtre de 
Cosne.

A Saint-Gildard. — Le soir à 15 heures, 
vêpres ; allocution par M. l'abbé Noël, curé 
de Varennes.

A la cathédrale. — Le soir à 20 heures, 
panégyrique de la Bienheureuse par Mgr 
Giray, évêque de Cahors.

Je ne dirai pas que le concours de la 
Corcille fut merveilleux, ni splendide, ni 
inoubliable.

Foin des hyperboles, évitons les périphra­
ses et les circonlocutions. Tranchons d’un 
apothegme.

Parions chiffres et rien que chiffres.
Us étaient quatre mille, voilà le fait.
Lorsque la tête du cortège se trouvait à 

d'octroi, après le pont de Loire, les derniers 
Corcillards étaient rue du Commerce, voilà 
un autre fait que tout le monde a pu cons­
tater.

Et ils étalent par rangs de sept à huit. 
Cela faisait des kilomètres de pêcheurs !

Non, jamais, en France, dans aucune 
ville il n’est donné de voir un spectacle pa­
reil.

Le concours de la Corcille 
événement nivernais.

Qui dira le pittoresque de

Ite palmarès

est le grand
Qui dira le pittoresque de cette 

de pêcheurs, la lance sur l’épaule, 
montée du petit drapeau classique !

Faisons un peu de statistique CTTançons- 
nous dans le domaine des mathématiques 
pures. Si toutes les lignes des Corcillards 
avaient été bout à bout et si on en avait 
façonné une gigantesque échelle, eh bien, 
cette échelle aurait été suffisante pour es­
calader le (jaurisankar, ajouté au Da- 
valahiri.

Si, de tous les fils composant les lignes 
on avait fait une seule et même ligne de 
fond, cet engin aurait été suffisant pour 
aller traquer dans les abîmes insondables 

par Mgr de la fosse de Tuscarora, le Grand Serpent 
jlocution de Mer !

Mais, quittons ces généralités et voyons 
la chose par le menu.

t.e JefUé

C’est auMM p s’oomnt les assises
C’est aujourd’hui que s’ouvrent les assi­

ses de la Nièvre, sous la présidence de M. 
Laurent, conseiller à, la Cour de Bourges.

Quatre affaires sont inscrites au rôle.
— Aujourd’hui, affaire Antoine Rulière, 

imicide volontaire à Epiry.
— Défenseur, M’ Sanison,

UNION CHORALE METTE DE NEVERS
Les membres exécutants de la société sont 

instamment priés de vouloir bien assister ré­
gulièrement aux répétitions des mardi et jeudi 
de chaque semaine, en vue de la préparation 
au concours de Vichy.

armée 
agré-

nommé adjoint à Montlu- 
en remplacement de M.

nommé à Saulzet.
chargée d'école à Saini- 

nommée adjointe à Montlu-

à Varennes-sur-AUier,

nommée à Commentry 
' i à Saint-Aubin-lc- 

à Buxières-les- 
Mmc Autissier,

d’école mixte à 
nommée adjointe 
de Mlle Bfirret

Vol. — Mme Chaunielte, habitant. 
Poulet, avait étendu dans son jardin 
les de matelas et du linge.

Le lendemain matin, elle cons L ia 
srtti-an de» deux telles.

route de 
deux tol-

la dispa.

CERILLY
LES FOIRES DE LA COMMUNE

Il sera établi dans la commune trois foires 
fixes qui se tiendront le troisième jeudi de sep­
tembre, novembre et décembre, en remplace­
ment des trois foires mobiles du 18 septembre 
du lundi après 1». Saint-Martin st du lundi 
avant Noël guj sont supprimées.

Sommaire du 25 juillet ;
La Cartographie officielle en Afrique occiden- 

' taie française, par le Commandant Ed. de Mar- 
tonrie, chef du service géographique de l’Afri- 

; que occidentale : Les' poissons du Danube et 
; leur Pêche, par le docteur Jacques Pellegrin. 
Assistant àu Musée d’Histoire naturelle, présî- 

I dent de la Société centrais d’Aquiculture et de 
| Pêche ; Les Combustibles pulvérulents dan» 
l'industrie, par Edmond Marcotte, Ingénieur- 
Conseil ; Physique : L’Examen du Quartz aux 

■ Ravons X. — Physique du Globe : LTsostasîé. 
I — Chimie ; Table internationale des Poids ato­
miques des Eléments, 1925. — Biologie : Crois­
sance des Cellules et Croissance du Corps ; 
Chimie industrielle : Premiers travaux de la 

; commission des Carburants syinthétiqués de 
1 Remplacement de la Société des Ingénieurs ci­
vils de France. — Agronomie : La Traite méca- 

' nique des Vaches. *— Culture coloniale ; Le 
caoutchouc en Indochine,

Cheval emballé. — M. Etienne Vacher, cocher 
au service de M. Gitton, loueur de voitures. 4, 
rue de Nièvre, se trouvait arrêté avec son che­
val et sa voiture devant les portes du cimetière, 
soudain, la bête s’emballa, avant que le cocher 
qui se trouvait à côté, ait pu saisir la bride.

L’animal parcourut les rues Jean-Gautherin 
et de la Ghaussade et vint s’abattre place Cha- 
méane, où il s'est tué sur le coup.

11 n'y eut fort heureusement aucun accident 
de personnes.

Blessé par une automobile, — M. Jean Mou­
tardier, 72 ans, cantonnier auxiliaire du ser­
vice vicinal, demeurant 20, rue ou Chemin-de- 
Fer, qui se trouvait sur le trottoir de droite 
en montant l’avenue Georges-Cléménceau. au 
coin de la rue de Vertpré, fut renversé et blesse 
légèrement aux mains et à la figure par une 
auto conduite par M. Meunier, chaudronnier, 
demeurant rue "de la Porte-du-Croux.

M. le commissaire de police procède à une 
enquête.

Trouvailles. — Réclamer à M. Chaumien, 24 
bis, rue Francis-Garnier, un collier en parles ; 
Mine Julien. 44. rue Francis-Garnier un mor­
ceau de toile cirée à l’état de neuf M. Des­
forges, nie Jean-Gautherin, un tour de camion; 
au bureau de police, un caoutchouc de roue de 
voiture d’enfant, ; une paire de lunettes et leur 
étui ; une petite fourrure.

Accident do bicyclette. — M. Daniel Théve­
nard, 23 ams, tourneur, demeurant 6, rue Pas­
teur, montait à bicyclette la rue des Ardilliers, 
quand en arrivant sous la porte de Paris, il 
voulut doubler un cycliste qui se trouvait de­
vant lui, Ce dernier tourna brusquement à gau­
che, pour prendre la nie du Rempart ; ce chan­
gement de direction suprit. M. Thévenard, qui 
vint heurter avec la roue avant de sa bicyclette 
la roue arrière de la machine de l'autre cycliste 
puis tomba sur le côté droit. Dans sa chute, il 
se fractura la jambe droite, il fut immédiate­
ment, transporté a l’hôpital.

Le cycliste, auteur de ra’ccident. est inconnu, 
M. le commissaire de police procède à une 
quête.

Tout Nevers assistait au défilé qui, vers 
huit heures, partit du Parc. Très vite, le 
défilé s’organisa et l’ai'inée (pacifique s'a­
chemina vers le front de bataille aquatique. 
Ce que fut ce défilé, nous l’avôns oit d'au­
tre part. Voici les sociétés qui y prirent 
part :

La Vàndoise, de Fourchambault. ; l’Aiblet- 
te, de la Charité ; Le Garbot, de Guérigny ; 
la Perche, de Prémcry ; la Vàndoise, "de 
Clamecy, La Tanche, d’Imphy, la Brème, 
de Decize ; la Carpe, de ^rcy-la-Tour ; le 
Goujon, de Charrin ; la b luttante, cîe Pan- 
neçot-Limanton ; le Barbeau, de Tannay ; 
les sociétés de Vemeuil, de Sancoins, d’Her- 
ry, de Montargis, de Briare.

Et -puis aussi, il y avait... la Corcille, qui 
était là, et même im peu là. Pendant tout 
lé défilé, les trompettes de la Nivernaise 
nous firent entendre leurs sonneries les 
plus éclatantes et la Philharmonie munici­
pale, dont on ne saurait dire trop de bien. 
Le maëstro C-harlet et ses musiciens se 
prodiguèrent pour les Corcillards.

Puis, les choses se passèrent comme elles 
avaient élé prévues par le programme. 
Arrivé au canal, tout le monde fut casé 
en un instant. Seulement ceux qui avaient 
des numéros dans la série 3.000 eurent 
quelque chemin à faire.

En général, dans les concours, on ne 
prend pas beaucoup de poisson. Eh bien, 
hier, il n’en fut pas de même. Le premier 
prix échut au jeune Gyrille Charleuf, jeune 
Corcillurd de Nevers qui fait partie de la 
société depuis six -ans.

Ce jeune pêcheur prit trois garbots pe­
sant ensemble 1.600 grammes. Il parait que 
c'est un record pour un concours.

A 11 h. 30, tout était terminé et on se 
rendit à l’hôtel pour la réception munici­
pale.

ItS Vin d’honneur

en- i

CARNET MONDAIN
Nous apprenons avec plaisir le mariage 

Mme Moreau, née Poupon, ex-commerçante à 
Nevers, avec M. Lucicn-Séverin Griessemann, 
propriétaire du Comptoir Anglais des aciers 
spéciaux, à Lyon.

Le mariage religieux a été célébré à la cathé­
drale de Lyon.
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CLAME C Y

TRIBUNALOORRECTIONNEL
Le tribunal correctionnel a prononcé les 

condamnations suivantes :
— Guillaume Tixier, 38 ans, manœuvre, 

un mois de prison pour vagabondage et 
défaut de carnet.

— Louise Andrino, 40 ans, ménagère, 15 
jours de prison avec sursis pour abus de 
confiance.

— Harton Wisson, 34 ans, cultivateur, à 
Oudan, 100 fr. d’amende et confiscation du 
fusil pour chasse en temps prohibé.

— Antonio Vincente, 28 ans, José Verdi, 
sujets Espagnols, bûcherons à Corvol-l’Or- 
gueiileux, 20 fr. d’amende chacun pour 
avoir allumé du feu dans l’intérieur d’un 
bois.

— Robert Grépier, 26 ans, fondeur à La 
Chapelle-Saint-André, 100 fr. d’amende avec 
sursis et confiscation du fusil pour chasse 
en temps prohibé.

— Georges Taquet, 18 ans, manœuvre, 
un mois de prison pour vol de lapins.

MEDAILLE D’HONNEUR 
DES ASSURANCES SOCIALES

Médaille de brome
M, GuiUawi® Gounot, maire d® Glry.
M. Pterra Lesplat, maire de iréroery,

M. Pépin, maire de Nevers, passa la pa­
role à Àl. Bailly, qui est un vieux Corcil- 
lard.

Celui-ci constata la vitalité de la société 
et sa popularité à Nevers. Les sociétés de 
pêche sont des plus florissantes en Nièvre 
et il faut s’en féliciter car la pêche est un 
sport démocratique et sain, au premier chef. 
I! J'élLila les la.urtals et promit à ceux que 
la chance n’avait pas favorisé qu’ils trou­
veraient une occasion oit elle serait plus 
favorable.

Il termina en levant son verre à toutes 
les sociétés invitéps et à la prospérité de 
nos soc-iA<>,., pèche.

Saint-Eloi répondit en remerciant la mu­
nicipalité de la réception cordiale qui était 
faite aux pêcheurs et pour l’aide efficace 
donnée.en mettant tout en œuvre, hojnmcs 
et matériaux, pour la réussite de la fête.

Ita Binqnet
A 13 heures eut lieu le grand banquet aux 

salles Vauban.
Les banquets de la Corcille furent toit- 

jours célébrés. Cette année, l’amphytrion se 
surpassa. La chair fut simplement exquise.

A la table d'honneur, on remarquait : M. 
Bafonty, représentant du préfet ; MM., le 
docteur Lebœuf, président de la Fédération 
des pêcheurs ; Périn, maire de Nevers ; le 
commandant de gendarmerie ; Reynters, 
inspecteur des eaux et forêts ; capitaine 
Ancourt, représentant l’autorité militaire ; 
le comte d’Etampes ; Bailly, adjoint ; Pau- 
lat, garde de la Concilie, et les représentants 
des -principales sociétés de pêche présentes- 
au concours.

Au dessert, M. Bafonty, représentant du 
préfet, prit la parole et "exprima toutes la 
sollicitudes des pouvoirs publics pour les so­
ciétés de pêche. En un raccourci très poéti­
que, il décrivit, la pêche en mer, tel qu’elle 
se pratique en Corse, son pays, et fit un 
■parallèle entre les deux genres de pêche.

M. Périn, maire de Nevers, exprima en­
suite les remerciements de la municipalité 
et la maestria avec laquelle les pêcheurs nl- 
vernais sa.valent pourchasser leurs ennemis 
aquatiques. Dans son. pays, à Marseille, dit- 
il, autrefois une sardine malencontreuse 
obstrua le port. Voilà ce qui ne serait pas 
arrivé s'il y avait eu là-bas quelques Cor­
billards.

Le docteur Lebœuf succéda au maire et 
félicita la Corcille de savoir maintenir les 
vieilles traditions. Les pêcheurs, non seule­
ment, prennent des poissons, ce qui en soi 
est fort louable, mais aussi empêchent.l’in­
dustrialisation et l’empoissonnement de nés 
cours d’eau, ce sont de bons ouvriers de ta 
cause régionaliste.

Frère Saint-Eloi fit ensuite un discours 
fort applaudi, que nous regrettons de ne 
pouvoir donner in extenso.

Après avoir remercié les présents, il eut 
un souvenir ému pour les absents, pour 
ceux qui fondèrent la Corcille.

MM. Fonferrier, Simonu, Simony, pour 
les vieux Corcillards do lr0 classe que sont 
MM. Bailly et Bouchard, et enfin pour les 
administrations qui depuis longtemps font 
tous leurs efforts pour protéger la Corcille 
et assurer sa prospérité.

Ensuite eut lieu, à 16 h. 30, la distribution 
des récompenses an parc. On lira ci-des­
sous le nom des principaux lauréats.

M. de Maubkc,

SERIE ENFANTS
1. Masson Raymond, Imphy • 2. Gndtn Paul 

Nevers ; 3. Montchanln Yvonne, Nevers 4. Bsr. 
tnomler Andrée, Nevers ; 5. Drevet Georges Ne- 
u ï À6' Andrée, Nevers • 7. Sauvage Ro­
bert, Nevers ■ 8 Figuet Yvonne,’ Nevers • 9 Jao- 
qmn Louis, Nevers ; 10 Lacouir Marcel, Never» • 

■11 Gaberon Edmond, Nevers ; 12 Delaugène An- 
drée, Nevers ; 13 Monte Raymond, Nevers : 14 
Moreau Liliane, Guérigny ; 15 Couturier Albert, 
Nevers : 16 Billot Georges, Nevers • 17 Vignard • 
18 Mouton André, Nevers ; 19 Auguste Joseph^ 
Nevers ; 20 Roger Bussy.

21 Leclerc Raymond, Fourchambault • 22 Goû­
tant Robert, Nevers ; 23 Sourd Dente Nevers 
24 Desjardins Emile, Nevers • 25 Riault Philibert, 
Nevers ; 26 Pouseereau Ravmond, Nevers • 27 
Petit Jean, Nevers ; 28 Larti'ge Lucette, Nevers ■ 
29 Colas René, Nevers ; 30 Pousserot René, Ne-’ 
vers ; 31 Barthe Louis, Nevers ; 32 Rose PauL 
Nevers ; 33 Edme Lucien, Nevers • 34 Soudan 
Maurice, Nevers ; 35 Vrinat Lucien.’Nevers • 86 
Panneher Robert, Nevers • 37 Guérémy Marcel, 
News ; 38 Bouchard André, Nevers • 39 Gros 
Flora, Nevers ; 40 Fizailne Louis, Nevers • 41 
Bailly Rolland, Nevers ; 42. Montel Pierre,’Ne-' 
vers ; 43. Robert Marguerite, Nevers • 44. Déni-, 
zot Louis, Nevers ; 45. Louvrier Pierre Nevers* 
46 Paillard Jean, Guérigny.

SERIE DAMES
Mmes :

L Bourbon Alice, Nevers ; 2. Fessier' Amélie, 
Nevers ; 3. Boutet Madeleine, Nevers ■ 4. Fré- 
bault Charlotte, Imphy ; 5. Roberjot Stéphanie 
Nevers ; 6. Burel Ginette, Nevers • 7. Beauvais' 
Oécite, Nevers ; 8. Al-abergère Berthe, Nevers ,1 
9. Meyer Marie, Nevers ; 10. Jouvet Marcelle Ne- 
vers ; 11. Thévenet Francine, Nevers • 12. Môus- 
slon Augustine, Nevers ; 13. Thibier Marcelle, 
Nevei^ ; 14. Boisson Louise, Guérigny ■ 15. Ri- 
qum Camille, Nevers ; 16. Lardeau Rose.'Nevers- 
17. Levo-ux Louise, Nevers ■ 18. Frébault Made- 
tene, Nevers ; 19. Grizàrd Gabrielle, Nevers ;

Brunet Germ-ai-ne, Nevers ; 21. Bernard- 
Berthe, Nevers ; 22. Petit Fanny, Nevers - 23. 
laulat Antoinette, Nevers ; 24. Montchanih Blan­
che, Nevers ; 25. Martin Julienne. Nevers ’ ;5 
bis, Leroy Augustine, Nevers ; 26. Verchère Ber- 
■the. Nevers : 27. Blandin Marcelle, Nevers • 28. 
ville Lazarine, Nevers ; 29. Legrain Annette, Ne- 
vers ■ 30. Couturier .Suzanne, Névérs • 31 Nio- 
dot Marie Nevers ; 32. Niodot Marie, Nevers ; 
33 Denot Marie-Louise, Nevers ; 34 Joly Louise, 
Nevers ; 35. Rivaillon Louise, Nevers • 36. Gar­
nier, Nevers ; 37. Reviriot Alice. Nevers ; 38. Pic 
Françoise, Nevers: 39. Seguin Germaine. Nevers

40. Laumau-nier Louise, Nevers : 41. Fauconnet 
Gabrielle, Nevers; 42. Lagrave Francine, Nevers- 
43 Telher Berthe, Nevers ; 44- Rouet Mélanie, 
Nevers : 45 Bougnot Alice, Imphy • 46 Puvot Ma-

Fauconnet Octavie, Nevers ; 48 
GiLbort Chcirlctbc, Nsvors • 49 Mognc YvôŒmc 
Nevers ; 50 Teuriot Eugénie. Fourchambault ; 
51 Séroux Rachel, Nevers ; 52 Courault Margue­
rite, Nevers ; 53 Guitton, Cercv-la-Tour 54 
Champion Blanche, Nevers : 55 Dret Laurence 
Clamecy : 56 Daniel Marie-Louisé, Nevers ■ 57 
Gaillard) Jeanne. Nevers ; 58 iPoumerv Lucieiïne 
Nevers ; 59 Taillàn, Francine, Nevers"

60 Lapert Germaine, Nevers ; 61 Thibier Berthe 
Nevers • 62 Portier Rose, Nevers • 63 Poitou

Nevers ; 6» Ràùcourt Marguerite, Imphv ■' 
6a Mirauit Marie. Nevers ; 66 Gilles, Nevers’• CT 
Rateau Léonir. Nevers ; 68 Pen-el Marie-Lotitse 
Nevers ; 69 Moine Marie, Nevers : 70 Pichot Eu­
génie, Nevers ; 71 Lavilatto Louise. Nevers •'72' 
Edme Louise, Nevers ; 73 Mazet Mariette, Neve!- 
, Pa-utet Amé’ie, Nevers ; /a. Caffard Ga- 
brielle, Nevers • 76. Pige Germaine, Nevers ; 77 
Clament Maria. Imphy; 78. Julien Alice, Nevers- 
iÿ. Roux Germaine, Nevers.

80. Gros Angèle, Nevers ; 81. Glémençot Jean- 
on’ T1',e,vers °2- Lebatteur Marie-Louise, Nevers- 
83. Leloger Mauricette, Nevers ; 84. Juillin Olga 
Nevers ; 85. Reynaudot Marie, Nevers ■ 86 
Martin Henriette, Nevers ; S7. Thépénier Loui­
se, Nevers ; s8. Desforges Justine, Nevers ; 
89 Lissier Marie, Nevers ; 90. Cliappet Margue­
rite. Nevers ; 91. Ducrot Francine. Nevers ” 92 
Lenard Edwige, Nevers ; 93. Lapairê Mariette 
Nevers ; 94. Charles Marie, Nevers ; 95 Sajèot 
Julie Guérigny ; 96. Guenot Angèle, Nevers ; 
9i, Moreau Odette. Guérigny ; 98. Rameau Loui­
se, Nevc-rs ; 99. Glaumon Renée Nevers

100. Martin Albertine, Nevers ; 101, Balencon 
Germaine, Nevers : 102. t.hauvcau Germaine, 
Nevers : 103. Fontaine Céline, Nevers ; 104.. 
Miehct Marie, iinyiiv ; 105. Monsingeon) Alice,’ 
Fouirchambault *Gj. Fournier Jeanne, Nevers ‘I 
107. Tapi n, Nevers ■ 108. Fromenité Hélène, Ne­
vers ; 109. Planchon Marcelle, Nevers • 110, 
Page Germaine, Guérigny ;' m. Lecollé Suzan­
ne, Nevers ; 112. Laurent A-iariè Nevers • 113 
Ménard Jeanne. Nevers : 11.4. Peumerv Louise* 
Nevers ; 115. Dougny Antoinette, Nevers ■ 116 
Dcrouet Julia, Nevers ; 117. Gaillard Louise, 
Guérigny ; 118. Guum. Charlotte, Nevers ; 11'9 
Ressat Madeleine, Nevers.

120. Zovéda Joséphine, Nevers ; 121. Prat Rei­
ne, Nevers ; 122. Plissard Régine, Nevers • 123, 
Labo-ureau Renee, Nevers : 124. Lelong, Nevers; 
125. Prot Claire. Nevers ; 126. Pavot .Andrée, 
Nevers ; 127. Lafaix Jeanne, Nevers ■ 128. 
Rno-mllet Marguerite. Nevers ; 129. Mollet*Rav- 
monde, Nevers ; 130. Bondazz Marie-Jeanine, 
Nevers ; 13t. .Moreau Justine, Guérigny ; 132. 
C.h-aurn-e-ureuil, Nevens ; 133. Paris Cécile, Ne- 
vers ; 134. Galluchon Jeannette, Nevers ; 135. 
Magnan Blanche, ürzy ; 136. Bouche Gabrielle, 
Nevers ; 137. Ducrot Raymonae, Nevers • 138 
Morin Gilbert, Nevres ; 139. Barbot Léorue, 
Lrzy. ' .

140. G-aboreau, Germaine, Nevers ; 141. Lenter 
Henriette, Nevers ; 142. Strubin Augustine, Ne-.- 
vers ; 14-3. Fauchet Marie, Nevers ;' 144 Gauhier 
Louise Nevers ; 145. Gascon Alphonsine, Ne-- 
vers ; 146. Bureau Yvonne, Nevers ; 147. Tré­
sorier Rose, Nevers ; 148. Cadiot Marie, Nevers; 
149. Delorme Jeanne Guérigny ; 150. Renard 
Yvonne, Nevers ; 151. Michot Léonie, Nevers ; 
152. Gérmenot Marie, Nevers ; 15o. Verdet Yvon­
ne, Nevers.

SERÎE HOMMES
MM. :
1. Charleuf Cyrille, Nevers ; 2. Baron Louis, 

Imphy : 3. Thibault, Joachim. N’évesrs » 4. Che­
veu et, Nevers ; 5. Albert Aubigny, Nevers ; 
6. Moreau René. Fourchambault ; 7. TroHet M., 
Nevers ; 8. Guimard Jacques, Fourohambault ; 
9. Dournault Henri, Nevers : 10. Coulon Vin­
cent. Nevers ; 11. Adam Edmond, Nevers ; 
12. Gallet Léopold, Nevers ; 13. Lelong Joseph, 
Nevers ; 14. Barrot Charles, Nevers : 15 Ber- 
thon Maurice. Nevers ; 15 bis. Ménage Victor, 
Nevers ; 16. Coudert François, Imphy ; 17. Le- 
basteur Jean. Nevers ; 18. Mignière Jean Im- 
phy ; 19. Co-uthault Louis, Nevers ; 20. Graa- 
gier Jules, Nevers.

21. Clément Joseph, Imphy ; 22. Ducrot 
Louis, Fourchambault ; 23. Jacquet Victor, Ne­
vers ; 24. Thomas Henri, Decize ; 25. Benoist 
Claude, Nevers ; 26. Bouquin Paul. Fonrcham- 
bault ; 27. Chaillou Antoine, Nevers ; 28. Ber- 
thomier Louis. Nevers : 29. Rodureau Pierre, 
Imphy ; 30. Mure Georges. Fourchambault ; 
31. Dongny Achille. Guérigny ; 32. La.udrey 
Jules. Fourchambault : 33. Girard Jean Nevers» 
34. Desjardins Lucien, Fourchambault ; 35. 
Yacinthe Ribeiro, Imphy ; 36. Baudat Hubert, 
Imphy • 37. Jaillarcl Lazare, Nevers ; 38. Gui. 
chard Jules, Nevers ; 39. Meunier Philibert, 
Nevers.

40. Hyau Joseph, Nevers ; 41. Moussion Ro. 
bert. Nevers ; 42. Bouillier Gabriel ; 43. Larive 
Raymond, Nevers ; 44. Camille Chapelain, 
Guérigny ; 45. Pasquet François, Nevers ; 46. 
Moreau Aimé, Guérigny ; 47. Pudet Henri, Ne­
vers ; 48. Krieger Pierre, Nevers ; 49. Richard ■ 
Louis, Nevers ; 50. Lavault Auguste, Nevers ; 
51. Fulgence Philogène, Imphy ; 52 Rabie.u 
Pierre, Fourchambault ; 53, Aubert .Alexis, । 
Imphy ; 51. Debourge -Léonard, Nevers ; ‘ 
55. Petaut François, ürzy ; 56. Theuriot Fran- 1 
çois. Fourchambault ; 57. Lion Philibert, Im- ' 
phy' ; 58. Billot. Nevers ; 59. Pougnet, Nevers.

60. Bouquin, Fourchambault ; 61. Duret Pierre 
Imphy ; 62. Coudavault Jean. Panneçot ; 68. 
Môugne Marcel, Nevers ; 64. Picard Lucien, 
Nevers ; 65. Dret, Clamecy ; 66 Fine Pierre, 1 
Nevers ; 67. Leclerc Gabriel, Nevt s ; 68. Cha- 
pet Auguste, Nevers ; 69. Drteton Gilbert, 
Fourchainbault ; 70. Renaud Eugène Nevers ; 
71. Brun François, Nevers ; 72. Berm? Eugène, 
knphy ; 73. Dodfei Amédée. Nevess : ’M. Vallet
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François, Nevers ; 75. Billebault Félix, Nevers; 
76. Picolet Henri, Nevers ; 77. Cornu François, 
Nevers ; 78. Pastourel Fernand, Nevers ; 79. 
Basset Pierre, Nevers.

80, Pessiot François, Fourchambault ; 81. 
Ranvier Adolphe, Fourchambault ; 82. Rlglet 
Gustave, Nevers ; 83. Thépénier Guy, Nevers ; 
84. Front Elle, Fourchambault ; 85. Bongrand 
Marcel. Nevers ; 86. Riquin Auguste, Nevers ; 
87. Dupuis Raymond. Nevers ; 88. Signoret 
Louis, Urzy ; 89. Gànier Louis, Nevers ; 90. 
Brenoncelle Louis, Nevers ; 91. Ville Baptiste, 
Nevers ; 92. Martin Jean-Gabriel, Nevers ; 93. 
Rousseau Robert, ' .
Alexandre. Nevers ; 95. Renard Léon, Nevers ; 
96. Clémençat Jean, Nevers ; 97. Lapilatte 
Louis. Nevers ; 98. Lardenois, Sancoins ; 99. 
Beaulon Georges Fourchambault.

100. Labesse Gilbert, Urzy ; 101, Bridier Louis.

Imphy ; 94. Souverain

C’est le £0 août proeham, a Cerej-la-Totr 
goe se disputeront ies courses

A LA PORTE-DU-CROUX

Au cœur fie outre histoire locale
La Société Nivernaise des Leu-es. Scien­

ces et Arts écrit l’histoire de notre Province. 
Mais, en bons historiens, les hommes qui 
composent cette savante société, n’emprun­
tent pas aux travaux de seconde main. Ils 
vont directement aux sources. Ils ffonb, 
si l’on peut dire, un travail de prospecteurs. 
Ils mettent au grand jour des pages igno­
rées de nos archives, ils- recueillent des 
souvenirs, ils sondent le terroir et ils ali- ! 
gnerit ces débris sur leurs tablettes en lais-1 
saut à quelque historien de demain le soin 
d’en établir la synthèse. Mais vous savez 
tous, avec moi, que la seule chose qui 
compte en histoire, c’est le document. Bro­
der sur un dessin établi n’est plus qu’un 
travail d’artiste. Les saivants de la Porte 
du Croux peuvent être des artistes, ce sont 
surtout de bons et patients ouvriers.

Nous avons appris, jeudi dernier, dans 
]a salle harmonieusement archaïque où siè­
gent les réunions, mille choses intéressan­
tes dont nous avons fait notre profit

Programme de la grande fete réglonaliste 
gai se dérouta dimanclie proenam 

à (Maii-Chimm BOURGES
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der sur un dessin établi n’est plus qu' 
travail d’artiste. Les saivants de la Pc

(Suite)
Prix du Gouvernement de la République (au 

trot monté). — 2.800 fr. offerts par le tauveme- 
mefit de la République, pour chevaux entiers et 
juments de demi-sang, nés et élevés en France, 
âgés de 3. 4, et 5 ans, n ayant pas gagné une , 
somme totale supérieure à 30.000 fr. — 1.600 fr. 
et les entrées au premier ; 800 ir. au second ; 
300 fr. au troisième ; 100 fr. au quatrième. — 
Entrée ; 30 fr. — Poids : 3 ans, 62 kilos ; 4 ans, 
65 kilos ; 5 ans, 69 kilos. — Distance . 3 ans, 
Z.600 mètres ; » et 5 ans : 2,650 merles. — Recul 
de 25 mètres par chaque somme de 2.500 fr. 
gagnée jusqu'à* concurrence de 175 mètres. I

Engagements' jusqu’au vendredi 14 août, 
avant 18 heures, chez M. Lepas, secrétaire, à 
Cercv-la-Tour.

A 15 h. 30.
Prix de la Société des Steeple-chases de Fran­

ce. (steeple-chase). — 3.690 ir. (Z.400 fr. au pre­
mier ; 900 fr. au second : 390 fi. au troisièmej 
offerts par la Société des Steeples-Chases de 
France, pour chevaux de 4 ans et au-dessus, 
nés en France, y ayant été élevés et n’ayant 
pas gagné 20.000 fr. — Entrée : 30 fr. . forfait, 
10 fr, s’il a été déclaré. — Poids : 4 ans. 62 
kilos ; 5 ans, 65 kilos ; 6 ans et au-oessus, 66 
kilos. — Tout gagnant en steeple-chases de 2.000 
francs portera 1 kilo ; de 5.000 fr., 2 kilos : de 
7.500 fr., 3 kilos ; de 10.000 ir., 4 knos ; de 
12.500 fr., 5 kilos : de 15.000 ir.. 6 kilos ; de 
18.000 fr. 8 kilos. — Tout gagnant en course de 
haies de 5.000 ir., portera en outre 1 kilo 1/2 ; 
de 10.000 fr., 3 kilos ; de 15.000 fr., 4 kilos. — 
Pour ces surcharges, les sommes gagnées ' un 
an au mons avant la date des engagements ne i 
compteront que pour, moitié de leur valeur. — 
Tout cheval n’ayant pas gagné le steeple-chase 
recevra 2 kilos. — Distance ; 3.800 mètres en-1 
viron. I

Engagements jusqu'au mardi 11 ao It, avant 
14 heures, 10, rue Treilharo, à Paris (8').

Déclarations de forfaits jusqu'au ruardf 18 
août, avant 14 heures, 10, rue Ireilhard, à Pa-1 
ris (8‘).

A 16 heures.
Prix de la. Société cfEncouragement du demi- 

sang. (au trot attelé). — 3.000 fr., dont 1.500 
francs offerts par la Société d'Encouragement 
pour l’amélioration du cheval français ae demi- 
sang, pour chevaux entiers et juments de denu- 
sang, nés et élevés en France, âgés de 3 à 8 
ans inclusivement, n’ayant pas gagné une som­
me totale supérieure à 40.000 fr. — 1.600 fr. et 
les entrées au premier ; 800 fr. au second ; 400 
francs au troisième ; 200 fr. au quatrième. — 
Entrée : 30 fr. — Poids libre. — Distance : 
2.850 mètres. — Recul de 2a mètres par chaque 
somme de 3.000 fr. gagnée jusqu'à concurrence 
dé 250 mètres. — Les chevaux de 3 ans avan­
ceront de 50 mètres.

Engagements jusqu’au vendredi 14 août, 
avant 18 heures, chez M. Lepas, secrétaire, a 
Cercy-la-Tour.

A 16 h. 30 :
Steeple-Chase-Cross-Country Interrégional de 

la Société Sportive d’Encouragement (3' série). ! 
■— Pour chevaux qualifiés ue demi-sang. — 
3.000 fr. offerts par la Société Sportive d’Encou­
ragement ; — 1.800 fr. au gagnant ; 600 fr. au 
second ; 300 fr. au troisième et 300 fr. à l’éle­
veur du gagnant. Les forfaits au gagnant.

Pour chevaux de selle entiers, hongres et ju-
nients qualifiés cls dami-sang, ds 4 ans et au- ptp i'minnsés siieeps^iiTPr Ipq rlif'fA- dessus (à l’exclusion des juments âgées de plus rrtitsZbitants de ta Gatae et ils norten
de 8 ans), catégorisés poids lourd ou moyen, I 9n. ce 1 Gaule et ils portent
des lr', 2', 3° et 6‘ réglôns, et' n'ayant reçu ' généralement leur acte de naissance avec 
comme gagnant, en une ou plusieurs courses a ' Isur authenticité dans leur racine et dans
obstacles, ni 12.000 fr., ni, cette année, 6.00u ) leur transformation à ’ travers les siècles.)
francs. — Entrée gratuite ; forfait 40 Ir., ou- 20 " ’ ' ’ " ‘
francs s’il a été déclaré. Poids commun : 4 
ans. 69 kilos ; 5 ans et au-dessus, 75 kilos. — 
Tout cheval ayant reçu comme gagnant, en une 
ou plusieurs courses à obstacles, une somme 
de 3.000 fr. portera 2 kilos ; de u.OOO fr., 4 kilos; 
de 9.000 fr., 6 kilos. Les chevaux ayant couru 
plusieurs fois en courses à obstacles sans ja­
mais gagner recevront 2 Kilos. — En outre les 
chevaux n’ayant pas de sang arabe et ne comp­
tant pas plus de deux auteurs de pur sang an­
glais dans leurs six ascendants immédiats re­
cevront 3 kilos. — Distance : 4.200 mètres en­
viron (parcours de cross, en terrain varié).

Sont exclus les jockeys ayant gagné plus de 
trente courses à obstacles (steeple-chase-cross- 
co-untry non compris).

Engagements jusqu’au mardi 11 août, avant 
14 heures, 10, rue Treilfi-ara à Paris (8'j.

Déclarations de forfaits jusqu'au mardi 18 
août, avant 14 heures. 10, rue Treilhard à Paris 
(8').

A 17 heures :
Prix de Cercy-la-Tour (international). — Au 

trot monté ou attelé) — 1.500 ir. dont 1.000 fr. 
prélevés sur les resources du Pari Mutuel pour 
chevaux entiers hongres et juments de toute 
espèce et de tout pays, âgés de 3 ans, et au- 
dessus, n’ayant pas gagné une somme totale 
supérieure à 50.000 fr. — 800 ir. et les entrées 
au premier : 400 fr. au second : 300 fr. au troi­
sième. — Entrée : 20 fr. — Poids pour les che­
vaux montés : 4 ans, 65 kilos ; 5 ans, 69 kilos ; 
6 ans et au-dessus, 72 kilos. — Poids libre pour 
les chevaux attelés. — Distance : 2.600 mètres, 
Recul de 25 mètres par chaque somme de 5.000 
francs gagnée iusqu’à concurrence de 175 mè­
tres. Les chevaux de 3 ans avanceront de 50 
mètres.

Engagements jusqu’au vendredi 14 août, 
avant 18 heures, chez M. Lepas, secrétaire, à 
Cercy-la-Tour.
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Une lueur dans fa nuit
Fs r IteBé a’ÆHJOU

(Suite)
Georges prit dans son portefeuille deux 

billets bleus — toutes les monnaies ayant 
cours sur cette foire universelle — les ten­
dit au conteur et s’empara de la corbeille.

Il était content de son acquisition. Il au­
rait au moins -à emporter une chose origi­
nale, authentique ou non, curieuse à coup 
sûr, car nul n’avait jamais vu de fruits 
bleus.

— Attendez, monsieur, je vais couvrir vo­
tre achat. Il pourrait vous être dérobé, c’est 
tellement rare 1

Ce disant, le Chinois étalait sur la cor­
beille une feuille de papier sur laquelle on 
voyait une étoile noire au-dessus du titre : 
k La Lumière pour tous ».

— Encore une des lectures préférées de 
mon futur beau-frère, se dit Georges.

Et il allait jeter la feuille, mais il réflé­
chit que mieux valait abriter ses fruits pré­
cieux.

Il commençait à pleuvoir ; des nuages 
chassés par la marée montante crevaient 
,>n flots sur les pauvres étalages, qu’en hâte 
les propriétaires abritaient.

Un café se trouvait à portée. Georges 
s’y réfugia avec son fardeau, après avoir 
vainement cherché une voiture à la station, 
prise d’assaut au début de l’averse, par la 
foule des acheteurs ou des exposants char­
gés de butin.

Presque foutes les tables étaient occupées- 
L’oifficier se glissa entre des joueurs qui fu­
maient et buvaient en remuant des cartes-

A la vue de l'uniforme de grande tenue 
que portait le jeune homme, ils se poussè­
rent du corde, puis l’un d’eux désigna du 
geste sa corbeille où s’étalait le titre du 
journal.

MEDAUXffl D*HQNMWR
DES ASSURANCES SOCIALES

Médaille de bronze
M. Henri Clerc, régisseur-économe de l’école 

de rééducation à Orléans.
M. Robert Gaudefroy, préposé au service des 

retraites ouvrières et paysannes à la mairie 
d'Orléans.

M Alexis Morgaut, chat de bureau a la mai­
rie d’Orléans.

Les courses de Lippes se disputeront 
le 16 aoûtASSISTANCE AUX VIEILLARDS, 

INFIRMES ET INCURABLES, 
ET AUX FAMILLES NOMBREUSES

Le maire porte à la connaissance de ses 
ministrés, que, par application des lois 
14 juillet 1905, 14 juillet 1913, 17 juin et 30 juil­
let 1913 et 15 juillet 1893, les listes des person­
nes appelées à bénéficier de l’assistance (21 tri­
mestre 1925), sont déposées au secrétariat de la 
mairie, où tout habitant on contribuable pourra 
en prendre connaissance.

Les demandes en inscription ou en radiation 
des personness omises ou indûment inscrites 
sur ces listes seront admises à dater de ce jour, 
et pendant un délai de 20 jours. Chaque de­
mande sera formulée par écrit sur papier libre 
et indiquera le nom et l’adresse du réclamant 
ainsi que le nom de la personne dans l’intérêt 
de qui ou contre qui elle est formulée et l’énon­
cé des motifs sur lesquels elle est fondée.

Ces demandes seront adressées directement à 
la préfecture du Cher ou à la mairie de Bour­
ges. Celles qui parviendront après le délai ci- 
dessus fixé, qui est de rigueur, seront considé­
rées comme non avenues.

A 10 h. 30, ouverture de la foire-exposition 
(sous les marronniers du boulevard et à la mai­
rie).

A 13 h. 30, (place Notre-Dame), départ du cor­
tège pour le Château. Cyr Deguergue et ses 
vielleux. La noce d’enfants. La noce morvan­
delle. Les reines du Morvan. Ires chars décorés.

A 14 h. 30 (esplanade du Château, concours 
de chars décorés.

A 14 h. 30, (rond de la musique), bourrées 
dansées et chantées ; chansons et chœurs. La 
Perdriole.

A 15 h. 15 (sous la Promenade), élection de la 
reine des reines du Morvan, Farandoles.

A 16 heures, esplanade du Château, grande 
assemblée morvandelle.

Le Morvan sera salué et chanté par des re­
présentants de Bibracte, des villes sœurs ; Au- 
tun, Avallon, Saulieu ; des provinces voisines : 
Bourgogne, Nivernais, Berry, Bourbonhais.

A 17 heures, retour du cortège, dislocation 
sur la place Notre-Dame. Foire-Exposition. Con­
cert par la fanfare ta C—11—. 
verses.

A 20 h. 30, place Notre-Dame, grand c 
réglonahste avec le concours de l’Union 
cale du Morvan.

Bourrées, chœurs, vieilles chansons.

de Sauîieu. Attractions di-
■and concert 

l musi-Le siège Saint-Pierre-le-Eoûtier
M. l’abbé Cachet, qui déchiffre avec 

entrain admirable les comptes médiévaux 
des archives‘communales de Nevers, trou-) 
ivie dans ces parchemins le reflet de tous j 
les grands événements qui ont parcouru 
notre pays. C’est ainsi que le siège de 
Saint-Pierre-le-Moûtier par le duc de Ne­
mours, ligueur, en 15'92. et qui est fort peu 
connu, se silhouette dans tiois séances du 
Conseil des Echevins de Nevers. Guillaume 
Rapine, un des échevins, transmet une com­
munication de la duchesse Henriette de Clè- ■ 
ves prévenant le Conseil qu’elle « a eu an- 
vertissement que Monsieur de Nemours 
s’acheminait à Saint-Pierre-le-Moûtier pour 
y poser le siège ». ,

Un siège important ne se produit pas à 
cinq lieues d’une ville comme Nevers sans 
que le dit Nevers n’en soit préoccupé ; et 
ce sont ces précautions prises, ces disposi­
tions élémentaires qui sont étudiées dans 
les trois séances échevinales.

Le cardinal Philippe de Lenoncourt est 
prieur de La Charité en 1591. C’est le cou­
sin de Henri IV. Une lettre du Roi, dont 
l’abbé Cachet nous donne! lecture, nous 
apprend que le cardinal de Lenoncourt 
s’était rallié très vite à Henri IV. Elle nous 
fait part aussi d’un projet de transfert du 
baillage d’Auxerre à la Charité qui n’eut 
par lieu grâce à l’îhfluence du duc Ludovic 
de Gonzague. j

Le sien? de la Chaussade et l’abbé Faucft
M. l’abbé Dasse donne lecture d’un ira- 

vail intitulé « Deux Nivernais à la loge des 
Neuf-Sœurs avant la Révolution ». » oiuuu, a. il. ou, au oiu>g,a uoviui, uo

Les deux Nivernais dont il s’agit sont Paris. Ordre du jour : formation du bureau et 
l’abbé Fauciiet et le sieur La Chaussade de 
Villemenant. Ge dernier était militaire. 
C’était probablement le frère du grand La 
Chaussade, de Guérigny. Quand les forges 
furent cédées à l’Etat, le nom de Villeme- ' 
nant n’était attaché que par faveur aux ' 
membres de la famille, leur vie durant. ;

un

Verdun, la « vraie fortere ie
Le savant linguiste M. le chanoine Meu­

nier, précise des points d’histoire par l’éthy-1 
mologie des mots. Lecture est faite de sa 
communication au 
Morvan.

Où • l’histoire fait
de noms de lieux, le linguistique le plus 
souvent y supplée. Les noms oe lieux ont

sujet du Verdun du

défont quand il s’agit

Verdun est parmi ces noms de lieux. M. le I 
■chanoine Meunier étudie les racines de ce 
mot, très fréquent dans l’onomastique 
française. C’est le mot celtique Vero-dunum 
dont la première partie Veros est, ou un 
nom d’homme, ou un adjectif équivalent au 
latin vents et dont la. deuxième partie du- 
num signifie « forteresse » sens que le mot 
« dun » a conservé en irlandais, dialecte 
néo-celtique. Verdun signifierait dont « la 
forteresse de Veros ». Notre Verdun des 
Hauts de Meuse a bien prouvé, durant la 
grande guerre, son nom de « vraie forte­
resse ». Le Fon de Verdun, dont nous pos­
sédons les débris aux environs de Coranci 
en Morvan, peut aussi, par son admirable) 
situation, justifier la même origine.

M. Poussereau donne lecture d’un chapi­
tre des Souvenirs de voyage de M. Busquet 
et M. le chanoine Allard évoque avec char­
me son séjour à Florence et dans la 
gnifique province de Toscane, lors de 
récent pèlerinage à Rome.

La curieuse hi toire de Cûaumette
M. Morizot-Thibault, membre de l’insti­

tut, président d’honneur de la société, com­
mence la lecture d’un très intéressant tra­
vail sur Chaumette, procureur syndic de la 
commune révolutionnaire de Paris.

Cette première partie va de la naissance

ma 
son

ad- 
des

ARRESTATION D’UN ENERGTrtIENE
Dans la nuit de samedi à dimr.i.che l’inter­

vention des agents était réclamée pour calmer 
André Papillon, qui causait au scandale dans 
un débit de la rue. Parerie. L’individu avait pu 
être expulsé avant que les agents n’arrivent. 
Ceux-ci l’ont trouvé dans ia rue Mirebcau por­
teur d’un revolver et d’un chargeur. Il a été 
déféré au parquet.

livrets (2 de 20 fr. 'et 18 de 10 fr.) au dix pre­
mières flhes et aux dix premiers garçons reçus 
au certificat d’études à Decize, en juin dernier.

Ce sont, par ordre de mérite :
Filles. — Lucienne Bourdelier, de La Ma­

chine (20 fr.) ; Marie-Louise Mathieu, de Saint- 
Léger-des-Vignes ; Denise Lévesque, de Saint- 
Léger-des-Vignes ; Suzanne Janisset, ce Dien- 
nes ; Maria Guillemot, de Diennes ; Pauline 
Laumain, de Sougy j Marie Marchand, de La 
Machine : Marie Bau^vu, lu-uçs» , ..i-.r-s.-o 
Debout, de La Machine ; Alice Gilbert, de De­
cize.

Garçons. — René Subert, de Decize (20 fr.) ; 
Marcel Nivot, de Decize ; Camille Devain, de 
Decize ; Lucien Martelet de Béard ; Marcel 
Le Ray, de Sainl-Léger-des-Vignes ; Antoine 
Louis, de La Machine. ; Henri Boin, de La Ma­
chine ; Louis Duplessis, de Béard : Raymond । 
Oudemard, de Decize ; Bernard Godier, de La 
Machine.

DECIZE
CAISSE D’EPARGNE

Comme tous les ans. la caisse d’épargne 
Decize. dans un but de prévoyance sociale 
pour encourager la louable émulation de 
jeunesse ces écoles, vient de faire don de

de 
et 
la 
20)

Succès scolaire. — M. Pierre Besson, de 
Bourges, a été classé 72' sur 208 à l’examen de 
sortie de l’Ecole des Hautes Etudes' Commer­
ciales et il a obtenu le dip.ôme de l’Ecole.

Il a aussi élé diplômé avec la mention assez- 
bien par la Chambre anglaise de Commerce de 
Paris pour l’anglais commercial.

Deux vols à la tire. — Samedi dernier au 
uc ouugj «icuxe iv.ai'.uuuu, un marché deux, vols à la tire ont été commis par 
Marie Baudot, de Thianges ;'Marcelle des individus qui sont activement recherchés.

■' ' ' ” 1 ’ " L’un au préjudice de Mme Néron, 24 ans, pàtis-
[ sière, 78, rue Nationale, à laquelle a été dérobée 
une sacoche contenant 300 fr. Le second vol a 
été commis au préjudice de Mme Lorgis, 37 
ans, demeurant 25. rue de Nevers, a laquelle 
a été dérobé, un sac à main contenant une qua­
rantaine de francs.

I Le temps. -- Température la plus basse de la 
nuit 1.2,4, du jour 18, hauteur barométrique 763.

Prévisions. — Variations très faibles ; averses 
encore à prévoir.

(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 
de l’Observatoire de Bourges).

AINAY-LE-CHATEAU
1 Neurasthénique elle se pend. — Mme Alexan- 

dine Clémençon, ménagèfre, atteinte de] neu­
rasthénie depuis un certain temps, a mis fin 
à ses jours en se pendant dans sa cuisine.

CHATTLLON-EN-BAZOIS
Contravention. — M. Pierre Deschamps, 24 

ans, domestique chez M. Bertin, marchand de 
bois à Vandenesse, a eu une contravention pour 
défaut de plaque de contrôle à sa bicyclette.

VAUZELLES
Association sportive des ateliers. — Les 

membres honoraires et actifs sont invités à 
l’assemblée générale qui aura lieu mercredi 
5 août, à 20 h. 30, au siège social, Café de

entraînement des équipes.
LUZY |

Accident de bicyclette. — Mlle Marie Ségaud.! 
1? ... , __ '. ’._____ .
commune de Tazilly, éant à bicyclette, heurta 
à la bifurcation des routes n“ 73 et de Tazilly 
l’auto de M. Fontenay-Changarnier Théodule, 
54 ans, propriétaire à Saint-André, commune de 
Luzy, et se fit une blessure au front.

à

SAINT-AMAN D

CONSEIL MUNICIPAL
nvuuem uo •—- mue iviane ocgauu, ■ Dans sa dernière réunion le conseil a pris

16 ans, demeurant chez ses parents à Renizot, les décisions suivantes :
— Le maire donne connaissance du devis 

des travaux à effectuer au mur nord du 
cimetière, et il demande la mise en adjudi­
cation de ces travaux. Adopté.

— Dans sa séance du 4 juin, le conseil 
avait décidé de vendre une parcelle de ter­
rain, située chemin du Petit-Tertre, A M. 
Franc Charbonnier.

Lors de l’enquête du commodo et incom- 
modo un ancien conseiller a protesté par 
lettre dont il est donné lecture.

Mais, comme ce terrain est inutilisable 
pour la ville, le conseil maintient sa déci­
sion prise le 4 juin, approuvant l’aliénation 
de ce bout de chemin vicinal.

— Un devis de fournitures de matériaux

de Chaumette jusqu’à son départ de Ne-, a retenu notre attention sur plus d’un point 
vers pour Paris. Chaumette était né à Ne- curieux de notre Histoire. Félicitons-nous 
vers, le 31 mai 1763, d’un petit maître cor- d’avoir, en un temps aussi brc*, acquis la 
donnier. Remarqué par sa gentillesse et la connaissance d’autant de choses.
vivacité de ses réparties il était entré au

collège grâce à la générosité des religieux 
qui l’administraient. Le jeune* Ghaumette 
n’y réalisa pas les espérances qu’on avait 
conçues. Peu disposé au travail, son in­
telligence paraissait médiocre, sa conduite 
était contradictoire et son caractère en­
vieux. Il fut congédié avant d’avoir termi­
né ses études. Que fit-il alors ? Il a déclaré 
plus tard, à la Commune de Paris, qu’il 
avait été contraint de se faire aide-matelot, - - - - -- - - - - — — —
qu'il était devenu timonier et que, rentré destinés'à Téhtrëtien des chemins vicinaux 
plus tard au foyer paternel, il s’était atta- est approuvé.
clïé, dès lors, à « démasquer les prêtres et 
à poursuivre les nobles ». Il résulte de ses 
papiers même qu’il fut, en 1782, aide-dhi- 
rurgien à l’Hôtel-Dieu' de Nevers ; que, les 
années suivantes, il exerça la même pro­
fession chez les Pères de la charité de.Mou­
lins, et auprès du docteur Tluk, chirurgien 
anglais, et il parait établi qu’à la veille 
de la Révolution, il obtint des prêtres du 
collège de Nevers de rentrer dans leur éta­
blissement comme maître d’études. C’est là 
qu’il procéda lui-même à sa formation in­
tellectuelle par la lecture des œuvres de 
Jean-Jacques Rousseau, dont il adopta les 
chimères.

Rêvant d’une petite situation dans les bu­
reaux de la municipalité, composée alors 
d’hommes modérés et sages, il affichait à 
ce moment des idées conservatrices qu’il 
manifesta dans un discours grandiloquent 
iqiu’il vint lire devant les membres du con- i 
seil général. Ceux-ci lui répondirent en l’as­
surant de leur estime. Gomme cela ne lui 
suffisait pas, Chaumette changea son fusil 
d’épaule et vint s’enrôler sous le drapeau 
de Danton qui recrutait alors des agita­
teurs.

La seconde partie de cette intéressante 
étude sera donnée à la séance d’octobre.

Dans l’ensemble, ainsi qu’on peut le dé­
gager de ce résumé trop succeint la Société 
des Lettres, Sciences et Arts du Nivernais

— La, société des habitations à bon mar­
ché modifie son plan de lotissement confor­
mément aux observations de la commission 
sanitaire de la circonscription.

Le nouveau projet est adopté ainsi que ’a 
délibération du bureau de bienfaisance déci­
dant l’acquisition de deux actions de ladite 
société.

SANCERRE

Raoul Toscan.

SUCCES SCOLAIRES
Cours complémentaire. — Elèves admises à 

l’école normale : Mlles Madeleine Chevalier, de 
Sens-Beaujeu ; Andrée Agogué, de Saint-Sa- 
tur ; Marthe Robert, de Savigny-en-Sancerre ; 
Juliette Brangé. de Neuilly-en-Sancerre,

Elèves admises sur la liste supplémentaire : 
Mlles Lina Turpin, de Savigny-en-SanceiTe ; 
Marguerite Pasquit, de Beffes ; Renée Jamet, 
d’Argenvières.

Elèves ayant obtenu le brevet : Mlles Ger­
maine Bizet, de Sury-en-Vaux ; Raymonde 
Blanc, c.e Vailly-sur-Sauldre ; Renée Jamet, 
d’Argenvières ; Augustine Lagier, de Sancerre; 
Louise Vatan, de Sancerre.

Cours supérieur de l’école publique de San­
cerre. — Elèves reçues à l’examen des bourses 
d’enseignement primaire supérieur (2® série) :

Mlles Camille Beuchon, de Subligny ; Alice 
Gardet, de Sens-Beaujeu ; Paulette Girault, de 
Vailly-sur-Sauldre.

Mlle Camille Denlzot, élève de l’école Féné- 
lon, à Clermont-Ferrand, vient d’être reçue au 
brevet élémentaire devant la commission de 
cette ville.

Mlles Hélène et Irène Boyer, élèves de 
l’école libre de filles de Sancerre, ont passé 
avec succès, à Bourges, les examens du brevet 
élémentaire.

Les courses de Lignières subventionnées par 
le gouvernement R.500 fr.) et par le département 
(1.000 fr.) auront lieu le dimanche 16 août pro­
chain.

En voici U programme ;
Prix de Lignières. Course au trot monté ou air 

télé. — 500 fr. pour chevaux entiers, hongres 
et juments de demi-sang, de trois ans et au- 
dessus, nés en France et élevés dans la circons­
cription hippique dont ’p ppn'r' est à Lignières 
et comprenant les cantons de Salnt-Amand. < 
teauneuf, Levei, ire uutueicl. Luèteaumeillant, 
Salzais, Cyarost, Lignières ae par extension, les 
canton de la Châtre, et Issoudun (Indre) appar­
tenant à des personnes domiciliées ou proprié­
taires dans la circonscription.

200 fr. et les entrées au premier ; 150 fr. au 
deuxième ; 100 fr: au troisième ; 50 fr. au 
quatrième.

Entrée : 10 francs. — Poids pour âge. — Dis­
tance : 3.000 mètres environ. — Les chevaux de 
quatre ans reculeront de 50 mètres et les che­
vaux plus âgés reculeront de 100 mètres.

Engagements jusqu’au mardi 11 août, avant 
5 heures du soir, chez M. Auguste Gaillat, secré­
taire de la Société des Courses, à Lignières 
(Cher).

Urix de te Société d’Encouragement (hors 
série, n' 3j. — 1.850 fr. et les entrées au ga­
gnant ; en outre 370 fr. au second, 185 fr. à 
l’éleveur du gagnant, dont 1.400 fr. offerts par 
la Société d’Encouragement pour l’amélioraûon 
des races de chevaux en France et 1.190 francs 
par les souscripteurs ; pour chevaux entiers et 
juments de 3 ans et au-'’escuis et hongres de 
4 ans et au-dessus n’ayant jamais gagné i. 
francs ni, dans i’amnee, uu prix de 6.000 fr. 
Poids : 3 ans, 56 k. ; 4 ans et au-dessus, 61 k. 
Le gagnant de 6.000 fr. ou dans l’année, d'un 
prix de 2.000 fr. portera 2 L. ; de 10.000 fr. ou 
dans .Tannée, ft’un prix de 4.000 (I)-., 14 k. 
Distance : 2.400 mètres environ.

Engagements le mardi 4 août, avant 14 heu­
res, à la Société d’Encouragement, 3, nie 
Scribe, à Paris (9‘).

Entrée : 30 fr. ; forfait : 10 fr. le mardi 11 
août, mêmes heure et lieu.

Epreuve régionale de la Société Sportive 
d’Encouragement pour chevaux qualités de 
demi-sang (3° série). — 3.000 fr. dont 2.000 fr. of­
ferts par la Société Sportive d’Encouragement. 
2.000 fr. au gagnant, 500 fr. au secoid 300 fr. 
au troisième et 200 fr. â l’éleveur du gagnant ; 
le quatrième recevra 200 fr. sur les lcrtaits ; 
N ur chevaux ae selle entiers, hongres et pouli­
ches qualifiés de demi-sang de 3 et 4 ans, 
catégorisés poids lourd ou moyen de ’a 2» région 
et n’ayant reçu comme gagnant, en une ou rlu 
sieurs courses plates, ni 8.000 fr., ni cette année 
4.000 fr. Poids commun : 3 a :s, 69 : 4 u’ s,
7i k. Tout cheval ayant reçu ccmme gagnant, 
en. une ou plusieurs courses plates, une somme 
de 2.000 fr. portera 1 k. 500 ; Ce 1.000 fr., 3 k ■ 
de 6.000 fr., 4 k. 500. Les ehezavi. ayant couru 
plusieurs fois en plat sans jamais gagner rece­
vront 2 k. En outre, les chevaux n’ayant pas de 
sang arabe et ne comptant pas plus de deux 
auteurs de pur sang anglais dans leur six as­
cendants directs recevront a k. Distance, 1.100 
mètres environ.

Pour cavaliers français munis de la licence 
spéciale, mais n’ayant jamais eu de licence de 
ycl-cy ou d’apprenti-jockey en course pude, à 
obstacles ou au trot depuis deu. ans au moms 
et ; uur gentlemen-riders. Les cavaliers mineurs 
rc ■ rront 4 k.

Engagements le mardi 4 août, avant 14 beu; es 
à la Société d’Encouragement, 3, nie Sciibe. 
Paris (9’).

Entrée gratuite.
Forfait : 15 fr. le mardi 11 août, mêmes heure 

et lieu ; 30 fr. si le cheval n’est pas déclaré 
partant.

Prix de la Société d’Encouragement pour l’a­
mélioration du cheval français de demi-sang et 
de la Compagnie du chemin de fer P. O. Au trot 
monté ou attelé. — 1.400 fr. dont 500 fr. offerts 
par la Société d’Encouragement pour l'amélio­
ration du cheval français de demi-sang, et 100 
fr. par la Compagnie P. u.; pour chevaux en­
tiers et juments de demi-sang nés et élevés en 
France et importés, avant l’âge de 2 ans, dans 
les départements de l’Indre et du Cher, de Loir- 
et-Cher, d’Eure-et-Loir, d’Indre-et-Loire, du Loi­
ret. de la Corrèze, de la Creuse, de la Haute- 
Vienne, du Maine-et-Loire, de ia Mayenne, de la 
Sarthe, de T Allier, de la Nièvre, de Saône-et- 
Loire. du Rhône, de la Loire et de l’Ain âgés de 
3, 4, 5 et 6 ans, n’ayant pas gagné une somme 
totale de 5.000 françs.

1.000 fr. et les entrées au premier ; 300 fr. au 
second ; 100 fr. au troisième. Poids pour âge 
pour les chevaux montés, poids libre pour les 
chevaux attelés. Distance : 3.000 mètres environ.

Tout gagnant d’une somme totale de 2.000 fr. 
reculera de 25 mètres ; de 4.000 fr., de 50 
mètres.

Entrée : 30 francs.
Engagements jusqu'au mardi 4 août, avant 

midi, au secrétariat de la Société d'Encourage- 
ment pour l’amélioration du cheval français de 
demi-sang, 7, rue d’Astorg, Paris (8‘).

Code et règlement de la Société d’Encourage- 
ment pour l’améliora lion du cheval français de 
demi-sang.

Prix des Haras et du Conseil Général. (Prix 
du Gouvernement). — 2.500 fr. dont 1.500 fr. of­
ferts par le gouvernement de la République et 
1.000 fr. par le conseil général. — 1.450 fr. et 
kl entrées au gagnant, 400 fr. au second, 300 
fr. au troisième, 200 fr. au quatrième et 150 fr. 
à l’éleveur du gagnant ; pour chevaux de 3 ans 
et au-dessus. Poids : 3 ans, 55 k. : 4 ans et au- 
dessus, 61 k. Le gagnant de 3.000 fr. portera 
1 k. 500 ; de 6.000 fr., 3 k. 500 ; ae 10.000 fr., 6 
kilos ; de 20.000 fr., 10 k. Distance : 2.400 mè­
tres environ.

Engagements le mardi 4 août, avant 14 heu- 
ciété d’Encouragement, 3, rue Scribe 

à Paris (9*).
ii-Li ce . 15 francs.

télé. — 500 fr. pci 
et juments de derr

(A suivre)

Un sourire passa dans le regard de l’au­
tre ; il prit le jeu, le battit, tourna une carte, 
disant très haut :

L’atout est le huit de cœur.
Ce disant il regardait Georges fixement. 

Le jeune homme ne broncha pas, mais deux 
ou trois têtes -se levèrent aux environs : un 
consommateur se déplaça en vint :

— La dernière tournée était le neuf de trè­
fle, affirma-t-il.

Aussitôt des mains se tendirent.
— Tiens, pensa Georges, on dirait un si­

gne de ralliement.
L’homme qui venait de parler s’excusa :
— Pardon, mon officier, dît-il, la place 

manque ici par ce temps, voulez-vous me 
permettre de m’asseoir en face de vous ?

— Les places sont pour tous au café, ré­
pondit le comte Iraschko, tout en examinant 
son vis-à-vis,’ un grand garçon vêtu d’un 
dolman de velours à brandebourgs, d’une 
culotte de peau blanche, de hautes bottes 
de cuir .aune et d’une casquette de jockey.

Cet examen lui rappela l’étrange commis­
sion dont l’avait chargé Fédor au moment 
du départ, lorsque par politesse, il s’était 
enquis :

— Avez-vous quelque commission pour 
Arétow ?

— Une seule, et vous me rendriez service 
en la faisant çar je ne sais réellement pas 
où adresser ma lettre.

— J’écoute.
— Vous ne serez pas sans aller à la foire, 

n'est-ce pas ?
— Sûrement.
— Voudrez-vous vous informer où sera 

construit le cirque Marini ?
— Vous songez à envoyer un petit souve­

nir à une jolie écuyère ?
— Non. Je ne m’intéresse à aucune sau­

teuse de banderolles ; mais le directeur du 
cirque est en relations d’affaires avec moi.

— Ah ! de quelle nature ?
— Commerciales. Mon intendant de Kro- 

nitz lui adresse quinze chevaux. Voulez- 
vous lui expliquer que deux partent de la 
frontière, six d’Allemagne, six de France.

— Attendez que je note.
—... J'emmènerai moi-même le dernier, 

le 20 mars. Vous avez compris ?
— Compris et retenu.
Georges avait encore remarqué, à ce mo­

ment, la singulière expression du visage de 
Fédor. II paraissait considérablement amu­
sant, tandis que le jeune homme écrivait 
gravement sur son carnet le bizarre rensei­
gnement.

Et le Prince ajoutait :
— Ce sont de vrais chevaux de cirque. Ils 

savent tous jouer aux cartes.
Le vis-à-vis de Georges était évidemment 

un écuyer ; il pouvait le renseigner de suite.
— Monsieur, demanda l’officier aussitôt, 

puisque le hasard nous réunit de chaque 
côté cte cette table, vous pourrez sans doute 
m’éviter des recherches. Je vois que vous 
êtes cavalier. Savez-vous où se trouve le 
cirque .Marini ?

— Je le sais d’autant mieux que je suis 
Marini, monsieur, le propriétaire du cirque 
en personne.

— Voua qui se rencontre à merveille ! 
Connaissez-vous le Prince Fédor Romalew- 
ky ?

— Si je le connais ! Je le connais et je le 
vénère, monsieur. Il n'y a pas de plus 
grand homme et de plus utile, monsieur. 
Un génie, un héros ?

de"disant, il regardait les deux joueurs 
voisins qui s’étalent arrêtés de lancer leurs 
cartons et approuvaient de la tête l’enthou­
siaste écuyer.

— Eh bien, monsieur le Prince vous dira., 
au reste, prenez cette note, cela vaudra 
mieux.

Georges pensait plus simple de déchirer 
la feuille de son carne1, où étaient les ins­
criptions et de tes donner à l’homme de 
sport.

L’effet fut immédiat. La physionomie de 
Marini resplendit de joie :

— Ah 1 merci, monsieur, cria-Lil, vots 
me faites un réel plaisir. Quel élément de 
succès vous m’apportez ! Et le Prince qui 
va venir !

« n parait que 1s Prince est aussi un élé­

ment de succès, pensa l’officier. En vérité, 
mon futur beau-frère a de singuliers amis.»

— Permettez-moi de vous offrir des en­
trées pour nos représentations, monsieur, 
fit Marini, présentant une carte à son inter­
locuteur.

— Non, merci, répondit sèchement Geor­
ges, agacé de l’intimité où le plaçaient l’a­
verse et sa commission.

Puis, malgré la pluie, il sortit troublé, 
devinant quelque félonie dont il aurait bien 
pu être l’involontaire complice.

Alors, il rentra à pied, sa corbeille pré­
cieusement sous le bras, amusé tout de mê­
me de sa trouvaille de fruits semés par Noé 
et provenant sans doute tlu Paradis terres­
tre :

— Pourvu, se dit-il, que l’ordre ne soit 
pas né des pépins de la pomme d'Eve ! .. Je 
n’oserais plus les offrir à Roma ni à Ma- 
riska.

Rien n’est triste comme les retours solitai­
res dans les maisons où i'on vécut entour»- 
d’affection, où l’on lut reçu joyeusement pai- 
des parents aimés, où l’impression chaude 
de tendresse s’est épanouie sur toutes cho­
ses.

Georges Irascliko éprouvait chez lui une 
sensation de froid, malgré les grands feux 
allumés cL-tns les f’^’es où il se tenait, Il ne 
pouvait s’abstraire en aucune occupation.

il errait dans les appartements, ainsi 
qu’une âme en peine, cherchant il ne savait 
quoi, ouvrant des armoires, contemplant 
les glaces, -comme si. au fond de leur eau 
claire et vide, il allait voir surgir une 
image flottante.

Quand la nuit tomba, le désert sonore des 
grandes chambres l’attrista, au point qu’il 
sortit pour aller dîner au restaurant ; mais 
il ne choisit aucun de ceux des boulevards.

Son âme, envahie d’une misanthropie 
passagère, quoiqu’intense, le fit aller encore 
vers les quais de l’Ourga.

Une autre idée le poussait, une autre in­
quiétude.

Il avait respiré dans le café du port une

bouffée de mystère ; des regards singuliers 
s'étaient, arrêtés sur lui. Il semblait que son 
uniforme et son attitude eussent été un évé­
nement rare et curieux.

En conséquence, vêtu d’un sombre costu­
me civil, il partit à pied.

La grande place de la foire, sise au bout 
du quai de l’Ourga était déjà brillamment 
illuminée par les parades des forains.

Le cirque Marini, sous une rampe de gaz 
flamboyait. Des écuyers, des écuyères, sur 
l’estrade, montraient leurs formes en mail­
lots ; des chiens, des singes, des petits che­
vaux se tenaient en postures variées.

L’officier s’en alla dîner peu loin, dans un 
restaurant où parfois il était venu en partie 
avec des camarades.

Il y mangea seul et mal', préoccupé, ob­
servant l’entourage, composé d’étrangers 
pour la plupart. Après son repas, vile expé­
dié, il retourna vers les saltimbanques.

La représentation était commencée au 
cirque. Marini se trouvait au comptoir, de­
vant l'entrée ; personne ne venant plus, le 
directeur lisait un journal au bruit des flo- 

■ fions intérieurs, des sonnailles et des ap­
plaudissements répétés.

— Le fiancé de Mariska s’éloigna, fit le 
tour des roulottes et des tentes, en pleine 
animation populaire ; puis il revint par les 
quais' déserts et sombres hauts perchés 
dans la nuit.

A cette heure toute la vie de la foire 
avait quitté les boutiques pour aller aux 
attractions- L’eau clapotait sur la berge. Le 
jeune homme s’accouda au parapet.

Qu’avait-il ? Jamais encore il n’avait 
éprouvé pareille oppression.

Ce voyage dont’ il s’était réjoui, le na­
vrait. Un autre promeneur solitaire passa 
à sa portée. Il n'aperçut de lui que la poin­
te d'une moustache blonde, et la haute car­
rure, l'allure militaire.

Derrière les étalages couverts de toile ci­
rée, une ombre se dressa aussitôt, rasa les 
baraquements, suivit à pas de loup le che­
min noir.

Au nyoment où l’ombre humaine passait

COÜRTENAT 
LA FETE DE LA MOISSON

AURA LIEU LES 30 ET 31 AOUT
La commission des fêtes, avec l’aide des com­

merçants, a décidé que les dimanche et lundi 
30 et 31 août, aura lieu la fôte de la moisson.

Cette fête se tiendra chaque année, sur l’És- 
planade.

Les forains devront adresser immédiatement 
leur demande au président de la commission 
des fêtes M. L. Godin, et vu l’emplacement re­
marquable où se tiendra cette grande fête fo­
raine, nul doute que le plus grand succès sers 
obtenu.

LA FETE DE CHARITE
Les dimanches 30 août et 6 septembre, dans 

la salle paroissiale et la cour du presbytère, 
auront lieu, de 14 à 18 heures, la vente de cha­
rité et la kermesse paroissiales avec attractions 
diverses.

Etat civil :
Naissance. — Collette Duriez, rue de Ville- 

neuve, 13.
Publication de martag . — Théodore Destou­

ches, préparateur en ' pharmacie, et Marie- 
Louise Moreau à Chuelles.

Mariage. — René-Philippe Delamour, 23 ans, 
et Juliette Rulnard, 18 ans.

MONTARGIS
Accident du travail. — M. Hyacinthe Château 

63 ans, forgeron aux ateliers Mengln, route de 
Paris, a été blessé à la tête.

ORLÉANS
Nominations ecclésiastiques. — Par décision 

de Son Eminence le cardm al-évêque d’Orléans :
M. l'abbé Foutrier, vicaire à Sully-sur-IjOixe, 

a été nommé vicaire à Pithiviers.
M. l’abbé Ygonnet, vicaire à Saint-Marceau, 

a été nommé professeur à Saint-Louis de 
Montargis.

M. l’abbé Pinsseau, professeur à Saint-Gré­
goire de Pithiviers, a été nommé professeur è. 
Saint-Joseph de Gien .

M. l’abbé Garnier, vicaire à Meung-sur-Loire, 
a été nommé vicaire à la cathédrale.

M. l’abbé Prud'homme prêtre de la dernière 
ordination, a été nommé vicaire à Meung-sur- 
Loire.

M. l'abbé Courtial, prêtre de la dernière or­
dination. a été nommé vicaire à Sully-sur-Loire.

M. l’abbé Brossard, prêtre de la dernière or­
dination, a été nommé jrofesseur à Saint-Gré­
goire de Pithiviers.

PITHIVIERS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le tribunal a prononcé les çondamnaQons 
suivantes :

Malgré un arrêté d’expulsion qui lui avait 
été notifié, Noël Durand, 26 ans, sujet bal®#, 
n'en avait tenu aucun compte, ce qui lui vaut 
15 jours de prison.

— Joseph Guilioux, 26 ans, et Joachim Evans,, 
28 ans, tous deux ouvriers agricoles à Nange» 
ville, pour vol 1 mois de prison chacun,

— Maurice Châtelain, 19 ans, charretier A 
Grlgneville, .pour blessures par imprudence, 15 
jours de prison avec sursis, et 50 francs 
d’amende.

Incendie. — Un Incendie s’est déclaré chea 
M. Grivot, fermier à Saint-Eloi.

Des secours immédiats ont réussi à limiter le 
foyer, et les pompes de la ville, de la sucrerie, 
de la gare, de l’école Saint-Grégoire arrivées 
aussitôt ont pu se rendre maîtres du feu assez 
rapidement.

Un hangar qui renfermait de la paille a été 
complètement détruit.

BAZOCHES-SUR-LE-BETZ
Etat civil :
Naissance. — Suzanne Denizet.
Publication de mariage. — Henri Couraillon, 

marchand de volailles à Saint-Clément (Yonne/, 
et Georgette Duveau.

Décès. — Cécile Lucas, veuve Porte, 80 ans, 
au bourg.

EUGENVILLE
Arrestation. — Rion Noël, 30 ans, journalier 

a été arrêté en vertu d’un extrait de jugement 
du tribunal de Pithiviers, le condamnant à 
8 jours de "nrison nour escroauerie.

ERVAUVILLE
Etat civil :
Naissance. — Renée Plé, au bourg.
Décès. — Julie Plé, née Drouet, 26 ans, au 

bourg.
LA CHAPELLE-SAINT-SEPULCRE

Routes.— Pendant la semaine du 3 au 9 août, 
le goudronnage est prévu pour la route natio­
nale n' 60, dans la commune, entre 18 et 20 
kilomètres.

Avis àE©s cÜMts ce publicité
i Nous avons l’honneur de prévenir nos > 
(clients de publicité que nous ne pourrons s 

plus assurer la publication pour le lende- ? 
main que des annonces qui nous seront 5 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- > 
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 5 
seront acceptés jusqu'à 8 heures du soir. ?

«vvvvvVvvvvviAa'vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvviMMMM 
ggy Four toutes demandes de renseigne­

ments, il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonre et de toindri 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

devant la raie lumineuse d’une ampoule 
électrique, Georges reconnut son Chinois 
vendeur de la noix de Lyron.

L’homme aux moustaches blondes s’était 
arrêté non loin du Chinois. Il regardait 
l’entrée du port, très éclairé par les phares 
tournants des jetées, illuminant à éclats 
réguliers le pavillon indicateur de la marée 
dressé à l’extrême pointe.

Le Chinois avait en deux bonds traversé 
la chaussée ; il allait sournoisement vers le 
rêveur sans défiance.

Georges se rapprochait.
Il lui sembla entendre le déclic d'une 

arme.
Au même moment, le noctambule isola 

se retourna, aperçut le Chinois ramassé en 
boule derrière un candélabre, alla droit à 
lui ; mais agile comme un singe, l'homme 
jânne disparut dans l’obscurité.

Les gardes de la cité, lance au poing, ve­
naient au bout du quai, annonçant leur 
passage par le brut de leur hampe sur le 
pavé de bois.

— Encore un chacal qui se sauve I ftt 
l'homme aux moustaches blandes,

Georges reconnut l’Emperenr Alexis et se 
découvrit.

— Que fais-tu là demanda le Souverain.
— J’essaie de passer une interminable 

soirée, Sire, je ne pars que demain.
— Tu es venu ici sans but Ce n'est pour­

tant guère attrayant, pas même sûr, ta le 
vois...

— Aussi ai-je tremblé pour votre Majesté, 
i] y a un instant. Je n'avais pas deviné 
l’Empereur, mais j’étais prêt

— Je sais me défendre seul • sois calme, 
fix Alexis, ironique. J’aime le danger, d'ail­
leurs, et sais le vaincre. Toi, c’est autre 
chose, tu n’as pas l’air d’un amoureux bien 
gai-

— G est vrai, Sire, je suis toquuet ? o'ert 
pourquoi j’ai voulu explorer ces àlentonra 
dp, la foire universelle.

— Dis ce que tu penses, nettement
— Il y a, parmi ces forains^ des guu mal
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SAONE-ET-LOIRE
CHAROLLES

1 L’OCCASION DU CONCOURS CANTONAL 
DES TRAINS SUPPLEMENTAIRES 

SERONT MIS EN MARCHE
A l’occasion du concours cantonal de la so­

ciété d’agriculture de l’arrondissement qui se 
tiendra à La Guiche les e et 9 août prochain 
l’horaire des trains supplémentaires qui seront 
mis en marche le 9 août est le suivant :
, — Matin : Saint-Borinet-Beanbery départ 8 h.

Les Loges-d'Evalliy n. t)7 : Saint-Bonnet- 
jux 9 h. 15 ; La Forêt 9 h. 31 ; La Guiche 

ïvée 9 h. 38.
— Mor.tceau-lës-Mines, ctép.ari < h. 45 : Saint- 

Vallier 5 h. 01. : Mont-.?aint-\ inccht 5 b. 33 : 
Les Brosses-Tillot 5 h. 41 ; Le Roussel 5 h. 52 ; 
Mavizy 5 lï. 57 ; La Guiche i> b 10 ; Saiiil- 
Bonnet-de-Joux 6 h. 34 ; Beaubery, arrivée 
6 h. 52.

— Soir : La. Guiche départ 21 h. Marizy 21 h. 
12 ; Mont-Saint-Valérien 21 h. 37 ; Saint-Vallier 
22 h. 07 ; Montceausles-Mtaeè 22 h. 21.

LE CREUSOT

Hier i Aota, s’est ttoWe nmt les concerts de t.s.f 
la ta» jmie Ses * bm» Programme d aujourd'hui lundi 3 août :

LE CONCOURS DE PECHE 
DE LA « GAULE MONTGELLIENNE .

La société de pêche « La Gaule Montcellien- 
ne « organise pour le 15 août prochain, un con­
cours de pêche au réservoir du Plessis. Les 
membres de « La Gaule ureusotine » désireux 
de participer à cette compétition dont l'intérêt j 
augmenteDous les ans, devront s adresser avant 
le 10 août prochain à M. Billot, rue de Bressao j 
ou à M. Delaume, rue de Boraeaux. Le prix 
de l’engagement est fixé à 2 francs.

Les concurrents devront se présenter à 17 h.: 
30, au pont de la Rochette route de Gourdon, 
pour le tirage au sort des emplacements.

Un banquet amical aura lieu à midi 30 à 
l’Hôtel de ville. Le prix est fixé à 11 francs. !

Le bureau invite les sociétaires à prendre 
part à ce concours en leur souhaitant de 
briller les couleurs de la société.

faire

Foires et maroMs de la région
CHALON-SUR-SAONE. — On cotait ; beurre, 

de 6 à 6,50 la livre ; œufs, 6 fr. la douzaine ; 
blé, de 128 à 130 fr. les 100 ki'os ; trèfle en 
bourre, 0,90 le kilo.

CHATILCON-COLIGNY. — On cotait : beurre, 
la_ livre, 6 fr. à 6,50 ; œufs, la douzaine, 6 fr. à 
6,50 ; lapins, la pièce, de 15 à 27 francs ; poulets, 
la paire, de 45 à 50 francs ; canards, la paire, 
de 30 â 35 francs ; fromages, la pièce, de 3 à 5 
fr. ; chevreaux, la pièce, de 40 à 60 francs , 
pommes de terre, lé kilo, 0,90 à 1 franc ; carot­
tes, la botte, de 1 fr. ù 1,25 ; haricots verts, le 
kilo, 3,50 à 4 francs ; salades, de 0,20 à 0,30 pièce

COURTENAY. —- Oh cotait ; Iroment, 120 à 
121 fr. ; farine, 16S fr. ; seigle, 105 fr. : avoine, 
100 fr. ; son, yO fr. (le quintal) ; paille de fro- 

.fOO paires 
200 paires

reront les cortèges, on été décorées avec 1 de Myrrhà (Le Chevalier de Boïsvàl) ; scène de d’œufs, 5,50 à 5,75 îa douzaine ; ÏOO kilos de 
beaucoup de goût । ..

A 21 heures, a eu lieu une grande retrai- ‘

Aulonrd’liui, continuation Gu concours 
sous ia présidence do M. P. Pamievé

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 30, chronique scientifique : La lu­

mière noire; les rayons ultra-violets, les rayons 
X ».

A 21 heures, radio-concert organisé par Mlles 
Lé Chevalier de Boisval, avec le concours de 
Mmes de Coninck, Nadia Vos®, Decroix, Nadia 
Rousseau, Denyse Luciani, Henriette Focké, de 
k’Opéra comique, MM. Camille Arnal et Georges 
Luigi.
~ Programme : U Tendre évocation (Casimir

Une foule Mme de Coninck'; 2" Étoiles filantes (René La- 
pierre) ; 1 edoux voyage (Louis Masson), M. G. 
Arnal ; 3° Le poète Henri Lalitte dans ses œu­
vres : la Calomnie, opium-Paris, le fou, sonnets ___ ... , ... F

; 4‘ Mlles Denyse Lùciami dans ses Oeu-) ment, 10 fr. ; foin, 20 fr. le quintal 
5' Hériodade (Massenet) ; Prologue de de poulets, de 3S à 45 fr. la paire

ESTOMAC
de

Etat civil :
Naissances. — Georgette Gulnet ; .Andrée 

tin ; Claudia Lamborot : Philippe Suchet.
Mariages. — Claude Moraillon, manutention­

naire à Dompierre-sur-Besbre, et Philiberte 
Aupofl, couturière : Jean Bouillon, ouvrier cou- 
langer à Lugny-les-Charolles, et Jeanne Jouve- 
naud. si;1

Décès. -^ Françoise Co'laudin, 72 ans, journa­
lière, veuve de Claude Baron ; Marie Mathouù, 
S2 ans, veuve de Simon Sarret.

Bur-

DIGOIN
Harmonie. — Programme du concert de jeudi 

prochain 6 août, à 20 h. 30, place de la Répu­
blique :

1. Le train onze, 
Kif-Kif, polka ggur 
Vallée d’Osséaü, v;

LA FETE PATRONALE 
DE DIMANCHE PROCHAIN

La fête foraine s'annonce, cette année, 
plus brillantes et la foule immense qui se pres­
sera. dès dimanche prochain, sur les places 
Schneider et de la .Molette, croira revivre la 
« Saint-Laurent » très animée d'avant-guerre.

On nous annonce en effet l'arrivée et l'ins­
tallation pour cette semaine d’un cirque, de 
deux ménageries, d’une quinzaine de manèges, 
dont quelques 
modernes, de 
établissements

des

grandioses attractions des plus 
musées, confiseries, loteries et 
divers.

travail. — Un manœuvre des

Autun, le 2 août 1925 (par téléphone 
notre correspondant particulier). — Le con­
cours national et international de gymnas­
tique a été annoncé samedi soir par l’ani- 
vée de l’excellente musique du 276 régiment : „ .. ..... __  ...
d’infanterie et d’une grande partie des So- -Renard) ; l’oubli (Joliet-Le Ghevalier.de Boisval); 
cietés françaises et étrangères. L-.„ ------
très dense les a acclamés sur le parcours 
de l’avenue de la Gare

La population a participé avec entrain et inédits 
sympathie à l’organisation de cette fête, vres ; „ ....__toü a ... .tt FCU.O , pa,..^o
Les ru'es, principalement celles que .parcou- Paillasse (Léoncavallo)., M. Luigi ; 6" L’amour ; <te canards, 23 a 35 fr. la paire ; 3.500 douzaines

-C -..yrr.™ ,.ro Micvulicr dû Lmcvu.) ; zzcr.c ~z a œu.s, 5,5v à 5,75 la duüzutae ; 400 kilos de
I Ozard&s (Jane Hubay), Mme Nadia Rousseau ; beurre, 14.50 à 16 fr. le kilo : 600 fromages de 

n ™ ..ou U..O 7‘ f’sychéo (A. Thomas) ; La Chantelatae (A. de ; 3 à 6 fr. la pièce ; pommes de terre, 0,90 le kilo;
te aux fl’amibèanx mz la mimtatte dn 27" Bolsval) 1 Mme Henriette Focké ; 8" Divin génie । 77 veaux gras, de 11 & 12 fr. le kio; 12 chevraux te aux naffitaea.ux,par la musique au ci de Bois-val) ; Ravissement (Cas!- 50 à 55 fr. ; 1.800 lapins privés, 14 à 22 fr, ta

mir Renard), Mme Nadia Vereka ; 9" La Juive tête ; pain, 1,60 le kilo ; viande de boucherie : 
g à 12 fr. ; veau, 9,50 à 13,50 , mouton,

9 à 14 fr. ;porc, 10 à 14 fr. le kilo.
JOIGNY. — On cotait : beurre, 8 fr. ta livre ; 

œufs, 6 fr. la douzaine ; pommes de terre nou­
velles, 0,80 le kilo ; carottes, 0,40 à 1 fr. la 
botte ; oignons, 0,30 le paquet : choux, H 2 fr. 
pièce ; choux-fleurs, 3 à 4 fr. pièce ; artichauts, 
0,75 à 1,50 pièce ; haricots secs, 2,25 à 2,75 le 
litre.

PARAY-LEnMONIAL. — A la dernière foire,

d’infanterie et les fanfares et batteries des '1±lli mlut3 nauia ¥CIôna . a <1UJVU
sociétés présentes. La musique du régi- (Haiévy) ; Sérénade (Aerts-Le Chevalier de Bois- 
ment a exécuté un morceau, et dos discours val), M. AJtaal ; 10" La Fille de Mme Angbt 
furent prononcés. .) ’ • ■ ■ - ..... -■

Aujourd'hui dimanche, a commencé le Cheval

polka rythmée (Ailler) ; 2. 
....... _, r deux pistons (Gantz) ; 3. La 
Vallée d’Osséaü, valse (Benoit) : 4. Divertisse­
ments flamands, fantaisie (Vidal) : 5. Marcelline, 
mazurka (Gigota).

’-îi cas de,,.mauvais temps, le concert, sera re- 
l’torté au Sfiïjfedi 8 août.

Collecte" — Au mariage Diry-Nauttn, une col­
lecte a produit la somme de 17 fr. 85 au profit 
des pupilles de la Nation.

Enquête. — Une enquête de commodo et in­
commode, est ouverte, du 5 au 20 août, dans la 
commune, au sujet do la demande présentée par 
M. Michaud, demeurant rue du Pont-Neuf, qui 
f-o'llicile l’autorisation d’installer dans son ate­
lier un martinet pour le planage des tôles.

GUEUGNON
Succès scolaire. — Mlle Alice Laville, 15 ans, 

élève du cours complémentaire, vient de subir 
avec succès les examens du brevet élémentaire.

Accident du travail. — M. José Alvès, 27 ans, 
manœuvre aux forges, au cours de son travail 
à ta cisaille électrique, a éK grièvement blessé 
& ta main gauche per ’<® rail.

Accidents du travail. — M. Rodrlguès Bar- 
bosa, ta ans, graisseur aux laminoirs des for­
ges, a été. grièvement brûlé à la main gauche 
en manipulant des tôles ; M. Louis MaréchaL
fonds coupure au pouce ds ta mata gauche ; 
Jules Gaillard, 18 ans, demeurant avec ses pa­
rents, décolleur au chantier de la cisaille, s’est 
fait une coupure au genou droit.

Grava chute ds Moÿolette. — Un cultivateur de 
Vendmessa-sur-Amyux. M. Ptawe Boucher, mé­
tayer au domaine des Chassigneux, revenant de 
Digôta, faisait à. bicyclette la nesoente de La 
Fourrier, lorsque perdant l'équilibre, il fit une 
grave chute sur la chaussée où il resta inani­
mé. . ■ „ .

Il a une fracture de ta cdaricuta gauche, outre 
des éoondnim, «fiohymosMs et «mtairtons mul­
tiples.

BOU REON-L A N CT
Au Casino. — On annonce, 

prochain 5 août, ta seoœd® c 
et humoristique «ta Cnarlet _ ..

Ce soir-là, noire Bpfrttael confrère parlera de 
« Sa Majesté la Danse s et nous savons par in­
discrétion qu’il nous prépare dé cûrieusas sur­
prises notamment une saynète où Ton verra 
s® rencontrer et danser deux mitomstas du 
XVIII" siècle, œuxtefl personnîfta» par Mitas 
Louky Retaier et Helto Paris.

Mais M. Charles de Bussy sait allier le grand 
art à l’humour. Aussi, s'est-il fait un devoir 
d’obtenir le concours de M. J. de Félids, pro­
fesseur au Conservatoire de Paris, dont le nom 
figurera brillamment, au programme à côté 
d’une jeune chanteuse de talent.

En attendant, sous le patronage de l’Union 
des Lettres, Sciences et Arts Français, M. A. 
de Beauregard directeur artistique du Casino, 
donne l'exposition des peintures de M. Pierre 
Forest. Cette sélection de tableaux exprime 
d’indéniables sensations d’art. Il y a là des 
paysages synthétisés d’un relief saisissant, no­
tamment un bois d’oliviers, une rue voûtée 
dans le vieux Villefranche, des rochers battus 
par les vagues. .Des lilas, des roses, des cerises 
retiennent par leur vive décoration, et de mém8 
les savoureux dessins rehaussés de gouache.

Niçois, M. Pierre Forest est un peintre bien 
personnel, d’une ferme sincérité. Il a déjà pris 
quelques paysages dan» notre station. Nous

mercerdl 
UtUwaira

Accident du ___ ... _______ __
laminoirs. Mtaassiàn Atitranik, 21 ans, logeant 
à la cantine oe la rue de la Gare, au cours de 
son travail a eu la main gauche écrasée.

Accident du travail. — Un cantonnier du ser­
vice de la voirie municipale, M. Raoul Esnault, 
demeurant rue de ta Gare 63, étant occupé, sur 
les chantiers de terrassement de la rue de Gras- 
sicr, s'est fait de fortes contusions au pied 
gauche.

Une affaire délicate. — On vient d’inculper 
d’attentat aux mœurs, Etienne Millet, 35 ans, 
dit La Pipe, manœuvre au Lreusot, qui se li­
vrait à des actes criminels sur la jeune Lucien­
ne Février, de la cité Saint-Eugène.

Une belle pêche. — M. Bertrand, mutilé de 
guenrè, employé à la mairie, à réussi à pêcher 
dans l’étang de Parisenot, une carpe pesant le 
poids réâpèctable de 9 livres.

Bibliothèque municipale. — Rappelons que la 
bibliothèque municipale sera fermée pendant lés 
deux mois de vacances à partir de demain lundi. 
Des distributions auront seulement lieu les 18, 
et 31 août, 7, 14, 21 et 28 septembre. La marche 
normale sera reprise à partir du l8" octobre.

Retraites ouvrières et paysannes. — Le paie­
ment aura lieu mercredi prochain 5 août à la 
mairie.

Etat civil :
Naissances, — Georges Meunier, rus d’Autun, 

50 : Hélène Klepaos, rue Larépouse, 17 ; Yvon­
ne Bretel, rue lean-Bart, 26 ; Philippe Comeau, 
avenue Saint-Sauveur B cl es) an. Baî'oe, rue nu 
Guide, 52 ; Marie Nateau, rue de Chanzy, 27 ; 
René Leote, rue Marceau, 63 ; Hélène Machine, 
avenue Saint-Sauveur ; Beleslan Baroe, rue dû 
Decize, 18 ; André Queva, avenue Saint-Sau­
veur ; Roger Bruchon, rue Edith Cavell, 111 ; 
Martha Szczeparlak, rue Gerbévilelrs, 11 ; Deni­
se Patin, avenue Saint-Sauveur ; Franciasok 
Kona, rue d’Harileur, 13 : Odette Baudin, ave- 
moe Saint-Sauveur ; Gabriel Baudin, avenu St- 
Sauveur ; Bernard Rivière, rue Jouffroy M/Go- 
dard.

Décès, — Jean Goiffon, régisseur au gaz, 60 
ans. rue Saint-Laurent, 4; Elise Moriatix, comp­
table, 21 ans, rue Bourdon, 26 ; Marie-Antoi­
nette Binon, 36 ans, rue de Nevers, 29 ; Marie 
Favler, veuve Revtron, 43 ans, Hôtel-Dieu ; 
François Gufilemata. 58 ans, Hôtel-Dieu ; Etien­
ne Commeau, retraité, 66 ans, Hôtel-Dieu; Fran­
çois Guemard, ancien sabotier, 72 ans, route de 
Montoenis, 110 ; Afftaette Contant, veuve Jon- 
dot, 66 ans, Hôtel-Dieu ; Jean Garnier retraité, 
76 ans, rue des Jeannine M/Bard ; Pierre Bi­
dault, ajusteur, 51 ans, nie de l Yser, 12.

Publications de mariages. — Alphonse Gauller 
brigadier des Eaux et Forêts â Moulins et Augus­
tine Simpère, rue de Tunisie, 33 : Jean Monne- 
ret, machiniste, rue du Maréchal-Pétain 35 et 
Marie Ny, fraiseuse, rue du Maréchal-Pétain 40; 
Charles Germain chaudronnier en cuivre, rue 
Saint-Eloi, 6 et Lüciènne Huet, couturière, rue 
Galliéni 96 à Montreuil iSoine) Nôël Pigeon in­
génieur à Aubenton (Aisne) et Joséphine Monta, 
route de Monlcenis 1.

ân 'cours de

(Lecoq) Mme Delpech ; 11' Hymne païen (Le! 
u ../Chevalier de Boisval; Lohengrin (Wagner), Mlle:

concours. Plus de 2.00û’gymnastes étaient Decroix ; 12‘ Werther (Massènèt) Mlle Nadia । 
, x i i <• i -n »x -x x \ Prcka ’ 1x‘ In PiIIa zin rritri rribnf /c«Slrf»rTinn l :■présents. Dès le matm, la ville était en ef­

fervescence et une foule nombreuse se pres­
sait au stade du théâtre roinaïui, merveil­
leux emplacement pour voir se dérouler les 
épreuves de cette fête gymnique.

A 6 heures, a eu lieu un premier concours 
de section pour adultes, pupilles et escrime. 
A neuf heures, promenade des Marbres, 
concours de cliques et fanfares. L’après- 
midi, toutes les sociétés se réunirent cour 
de la gare pour le défilé et se rendirent au 
stade pour la fête gymnique et musicale.

Un public nombreux emplissait la colli-

Verska ; 13" La Fille du régiment (sélection) 
(Denizetti) Mme de Coninck et M. Arnal.

TOUR EIFFEL
Radio-concert du lundi 3 août 1925. De 18 h x-utrmwuw _  n. m

15 à 19 h. 15, avec le concours de MM. Georges, on cotait ; veaux, de 3 à 3,25 le demi-kilo sur 
artiste dramatique : René Devaux, violoniste, pied . iaitons 7 50 le kilo vif . iblé de 126 à 
l’r prix de I Lcole Supérieure de musique, et de jqg francs 
Mlle Aice Andrieu, pianiste.

Programme ; Sonate pour violon et piano . , -txztotî
(Edouard Lalo) pair M. René Devaux, et Mlle chene, 500 à 5*5 fr- tas 100 kilo , — —----
Alice ABdrieu ; Prélude (Chopin) pour piano Çherie (suivant qualité), de «80 â 525 fr ; mou-
par Mlle .Andrieu ; Reste encore ce soir (poème tons, j,..;() à 6 fr. le kilo ou_rl0 à 250 fr pièce ; 
d’Olicier) mimo-récitatiî par son créateur, M. P°6cs gras, 6,50 à 7 fr. le kilo . o>nurrains 200

a , . , , - ,. ... George avec accompagnement de l’Aldagio de à, 300 fr. pièce ; petits porcs, 120 à 160 fr. la
ns veraoyante qui descend en gradins et fut ja sonate en ut mineur (Beethoven) joué par M. Pièce ; ânes, de 600 à 800 fr. pièce.
autrefois l'amphithéâtre. Les épreuves qui pené Devaux et Mlle Alice Andrieu ; Nocturne [ SANCERRE. — On cotait • poulets, 28 à 36
se sont déroulées dans la petite plaine ont en mi bémol (Chopin-Sàrasa) violon et piano ; francs la paire : 1"”;— " £ ”
permis au public de jouir d’une façon .par- ■ par M. Devaux et Mlle Andrieu : 2° concerto beurre, 12 à 14 fr. lê kilo : œufs,’ 5,5C à 6 fr. la
faite de ces exhibitions dans un cadre pit- (Chopin) piano par Mlle Andrieu ; Pars (poème douzaine ; fromages, G à 7,20 la douzaine.

•esque et original.
Les sections féiminines qui participèrent 

ali concours ont donné une note gracieuse

SAINT-SAUL,SE. — On cotait : bœufs de bou- 
vache de bou-

FOIE 
iro|

Traitement 
curatif 
par les

POUDRES DE DOCK
Les Poudres de Cock constituent le remède 

réellement efficace de ces affections parce que 
les Poudres de Gock pratiquent l’hygiène de l’es­
tomac, du foie et de l’intestin si étroitement 
unis pour rendre utile T alimentation humaine.

Avec les Poudres da Gock, tous les aliments 
sont digérés, assimilés, il créent du sang, des 
forces, de la vigueur et de la vie.

Pour soigner avec succès une maladie de l'es­
tomac : gastrite, dyspepsie, gastralgie, dilata­
tion, entérite, gastro-entérite, entérite muco­
membraneuse, une malaaie de foie, une maladie 
de peau d’origine gastro-intestinale, pour empê­
cher sûrement ces maladies de dégénérer en 
complications plus graves, prenez avant ou 
après chaque repas un cachet de Poudres de 
Cock. La boîte : 6 fr. Toutes pharmacies.

quelques paysages dan» notre station, 
devons nous en réjouir.

MEDAILLE D'HONNEUR 
DES ASSURANCES SOCIALES

Mé&tille d’argent 
i Bernlgand, vice-président de ta SocfSté 

>urs mutuels, 187, & Montceau-les-Aflnes, 
-M. Louis Gtadre, à Montceau-les-Mines. 
M. Léonard. Juillet, président de la Société 

secours mutuels, 187, à Montoeau-els-Mütes.
M. Claude Leu, am-ritef visiteur aux che­

mins de ter à Peuay-ta-Moaial.
MMaMe de hronse

GholaUNamy, chef du service des

de

de

GabrielM. __________________ __________________
retraites ouvrières et payaannea à la préfecture 
de Mâcon.

MACON
Dans renseignement primaire. — Ont été 

admis à faire valoir leur droit à la retraite, à 
compter du 1” juillet 1925, les instituteurs et 
institutrices de l'arrondissement de Charolles 
dont les noms suivent :

MM. Broc, directeur à Rigny-sur-Arroux ; 
Labæuf, instituteur à Satat-Martin-de-Salen- 
çay ; Peguea, à SelnGLaurenUen-Brionnais ; 
Fsthjeam à La Gtacte® ; Reboux, à kfussy-soi»- 
Ehi’i ; Vemay, â Safot-Yan.

Mmes Chemarin, institutrice & Satat-Qàrfs- 
tophe-en-Brionnais ; Sandot. directrice à Gueu- 
gnon ; Riou, institutrice à Mailly ; Mlle RigOlet 
directrice à Pallnges.

Dans les P. T, T. — Est nommée dame em­
ployée à Charolles : Mlle Flanrond ; Mme Du­
four, employée à Confl&ns-en-Jarnisÿ^ (Meurthe- 
et-Moselle), passe & Cheny. ; Mlle Constantin, 
employée à Charolles, passe à Mâcon ; Mlle 
LéchÈra, employée à Belfort, pssse 4 Charolles; 
Mlle Dacluma, employée à Citarolles, passe à 
Auxonne,

Dans les ponts et chaussées. — L’ « Officiel » 
annonce que M. Collin, ingénieur en chef de

gny.
à œa- ment dePEst, à Qiaton, est promu à la pre- 

nifère classe.

. poulets, 28 à 36 
luj, iiujiuo i» pau-e ; lapins, 14 à 18 fr. la pièce ;
: 2» concerto beurre, 12 à 14 fr. le kilo : œufs, 5,575 à 6 fr. 1a

i d’Olivier) mimo-récitatif ■ dit par M. George son I 
créateur avec accompagnement de la va!se triste 
(Sibelins) jouée' par M. René Dèvâux et Mlle 

-----------  çl--.- «s—-,zAndrieu; Sérénade espagnole (Chaminade-Kreis- 
à ce merveilleux ensemble. Puis lés 2.000 1er), violon et piano par Mlle Alice Andrieu et 
gymnastes cuit exécuté en musique lés mou- René Devaux.
vèments de la fête fédérale.

— Aujourd’hui lundi, à 7 heures, con­
cours artistique, et à 8 h. 15, réception de 
M. Painlevé, président /lu conseil et de M. 
Bénazet, haut commissaire à la guerre.

Cet après-midi, continuation des 
sous la présidence, de M. Painlevé.

YGRANDE. — On cotait : beurre, 6 fr. à 6,25 
la livre ; œufs, 5 francs la douzaine ; fromages 
de vache, 1,10 à 1,30 lu pièce ; fromages de chè­
vre, 0,70 à 0.90 la. pièce : linricots verts, 1 franc 
le demi-kilo • petits puis 0,75 à 0,80 le demi-kilo.

A 19 il, 10, les dernières nouvelles.

fêles

AUTUN
UNE SERIE DE CAMBRIOLAGES

Une séria de cambriolages vient iTTtrë 
couverte pendant las fêtes de gymnastique.

Un premier vol chez M. Rouge, marchand „„ ,
journaux, rue au Côrdier. Après avoir fait sau- Joves-Salàbert) ; 15 
ter la porte d’entrée à l’aide d’un levier, iis ont , A, 16 15> 
pénétré dans l’appartement et se sont emparés ciation des 
d’une somme de LOGO francs et de plusieurs " J' 
bijoux.

Le second a été découvert ensuite chez M.
Cou1,on, tailleur, rue de la Terrasse.

Un autre vol assez important a été commis 
chez M. Pôchard, cafetiër. On n’en a pas en­
core évalué lé montant, il serait assez impor­
tant

dé-

RADIO-PARIS
I A 12 h. 30, radiü-ËÔncêrt Lucien Paris : 1 
I Castaldo, marche (Novaifèk) : i. ' L’ " — 
(Uliristiné) ; 3" Dciilimi dûs 1’..... ..

i Brichot) ; 4’ 1................ j Y „
Chanson sans paroles (11. Monfred) ; 
te, solo de violomellé (Tartini) ; 7‘

: mour (José Padilla)’; 8“ Madame, 
(Christine) ; 9” Jalousie (H. Verdun) 
vtTio, solo de violon (R. llahh) ; .11' 
(A. Lotter) ; 12" Ouvre tes yeux bleus, mélodie 
(Massenet) ; 13“ Napoli, solo de violoncelle (Ron- 
chini) ; 14" Mi Copia, sérénade andalouse M.

■ ; -y Sigurd, trio (Reyef-Aliiéi’u
A 16 15, radio-concert organisé par l’Asso- 

____ j Radio-Aniàtéurs Français, avec le 
concours de : M. Maurice Landeàux, M. Géor- i 

i ges Gratias, M. Labbé et du trio Louis. Malsâng 
’ Henry Foillard, Marcel Denis : 1' Ouverture 
I des noces de Figaro (Môzartj ; 2" Grave violoh- 
rcêllé : M. Foillard (Gofëlli) : 3° a) Gôntcmplation I 

(G. Brun) ; b) en passant (G. Brun), chant : M. 
Gratias ; 4’ Une belle histoire vraie (A. de Mus-1 
set et Marie Nodier). M. Maurice Landeau : 5' ! 
Sonate en la majeur (Lôcilïet), solo de violon, 
M. Malsang ; 6" Sérénade, violence! e (Four- 
ds’ain) ; 7" a) Air de Méphistophélés (Boito) ; b) ■ 
Air de la Maison grise de Fortunio, chant : MU 
Gràiïtias ; 8° Beethoven par M. Maurice Lan-1 
deau ; 9' Rondineau, solo de violon (Beetho-1 
ven) ; 10" Romance sans paroles, violoncelle

: x,' Dcdé, valsé 
1" Di'Uliini (IC-.s l’âüfte, violon (M. 
Da-dé la Rujit iHuguet-l'agel) ; 5” 

................ 6' Andan-
Fleur <1 a- 

fantâisié 
: 10‘ Ré- 
Manuella

CYLINDRAGES ET GOUDRONNAGES 
A EFFECTUER CETTE SEMAINE

L’administratio ndes ponts et chaussées exé­
cutera au cours da la semainè les travaux ci- ; 
après ; ! ™

Cylindrages. — Subdivision de Couches-les-i (G. Fauré) ; U" Scènes montagnardes (J. Diff). 
Mines. — Toute la semaine chemin de grande A 20 h. 15, Le lundi de l’œuvre, radio commu- 
cômmunicatidn n" 1 entre 16.000 et 17.600. niqué médical ; opn’éreiice sur l’hygiène de. la 

Goiutronnages. — Subdivision d’Àutuh. Au- maison et du foyer, par l’œuvre générale ed 
jourd’hui lundi à mercredi, route nationale n" l’enfance.
78 entre 31.284 et 33.000 ; jeudi à samedi chemin A 20 h. 45, radio-concerT organisé par Jean 
de grande communication <6 entre 5.515 et 8076.1 Lorgès, avec le concours de : Mmes Alyne Bert, 

cnivHrfrf», ,,a _ Toute le.! de l’Olympia, Yvonne Barreau, du Théâtre
36.000 et. Modàgor, Lucie Dragon, flûtiste ét Mme De- 

I mouge, comédienne, MM. Demonge, du Théâtre 
— Au- Antoine, Géo Trabert, comique dès Concert Pa- 

' risiens, Andry et Jean Lorgès.
J ‘ Ouverture des nncés de Jeannette. (V. 

; 2” L’accent (Zamaccis) ; b) Reste pay- 
, can (Joreb) ; M. Demôuge ; 3’ a.) le chant de 
: nos cloches (Godini) ; b) Mimi soleil (Godinil. 

Les courses hippiques ûe Paraj-le-IcaM I dé Vénisé (Hârmainn), flûte ; Lucie Dragon : 5" 
------- la) Si vous l’aviez compris (Denzâ) ; b) Ecslavage 

Dimanche prochain, 9 aïoûi, à 14 heures, । d’amour (J. Lorgès), M. Jean Lorgès ; 6’ a) Les 
—— 'violette? (Th. Dubois) J o; Uaftiour masqué

(Messager), Mlle Yvonne Barreau ; 7’ a) le roi 
des vetaards (Délabre) : b) trois jours après (Le- 
noir), M. Géo-Trabert ; 8" Duo des Noces do 
Jeannette (V. Massé), Mlle Barreau et M. Jean 
Lorgès ; 9" Lé cœur a ses raisons (fragments), 
comédie e ni acté de Fiers ét Caillavet, par 
Mme et M. Demouge et M. Andry.

-------------------------------«aies-<----------------------------------
FAUT-IL DONNER AUX CHIENS

DE LA VIANDE CUITE 7

A 20 h. 15, Le lundi de l’œuvre, radiO'commu­
niqué médical ; . cçn’érence sur l’hygiène de la

Subdivision de Couches-les-Mines. — Toute la I de 
semaine route nationale 78 entre 
37.500.

Subdivision de Montoeau-les-Mines. — au- 
jourd’hui lundi à meraredï route nationale 80 
entre 49.700 et 50.200. । 1" Ou

— Jeudi à samedi route nationale 80 entre Massé) ;
52.975 et 53.500. I sali (Jor

aura lieu la deuxième journée offerte en 
1925, par la Société des Courses de Paray- 
le-Monial.

Six épreuves variées, dotées de 20.000 fr. 
de prix figurent au programme : deux cour­
ses au trot, deux plates, un steeple et un 
cross pour demi-sang.

Avec un pareil programme, nous voyons 
une bonne journée en perspective et qui 
nous promet d’être aussi intéressante que 
la première, en raison des produits nom­
breux et réputés dans ces differentes épreu­
ves dont le chiffre atteint près de 70.

PARAY-LE-MONIAL
j Un dangereux individu. — Samedi soir, à 23 
| heures, M. Mézie, ancien coiffeur, actuellement 
cafetier, place de la Boucherie, agacé par le 
bruit que causait dans son établissement Jean 
Pendreau, 23 ans, prit le parti de le passer 
dehors.

Pendreau furieux allait passer sa colère sur 
les glaces du café lorsque M. Mézie sortit pour 
le calmer. Mais l’énergumène se rua sur AI. 
Mézie, lui portant un violent coup da couteau 
qui l'atteignit à l’avant-bras gauche.

Ce dangereux individu a été arrêté et conduit 
à la maison d’arrêt de Charolles.

C'est une question qui est souvent discutée et 
qui le sera encore... bien que les travaux de 
nombreux savants aient résolu le problème. En 
effet, si vous prenez deux chiens pour Instituer 
une expérience et que vous donniez à l’un uni­
quement de la viande cuite et à l’autre unique­
ment de la viande crue (sans aucune autre nour­
riture, telle que soupe, pain, etc.), le premier 
de ces animaux ne tarde pas à dépéri’" tandis 
que le second reste plein de santé. Cela tient 
probablement à ce qu la cuisson détruit les vitl 
mines de la viande qui sont nécessaires à l’ani­
mal vivant ou bien rend les matières non as 
similables, Par conséquent, même quand on 
donne aux chiens une nourriture variée, 11 v a 
tout avantage à leur fournir de la viande crue 
oui les nourrit et pas oc la viande cuite qiu 
passe sans être assimilée.

Mme veuve Paul Faucheux, et ses enfants, et 
toute sa famille, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu’elles viennent d’éprouver 
dans la personne de

Monsieur Paul FAUCHEUX
Employé au P.-L.-.M.

décédé à l’âge de 34 ans, et vous prient d’as­
sister à. ses obsèqties qui auront lieu le lundi 
3 courant, à 15 heures, à la chapelle de l’hôpi­
tal.

FINALES DU TOURNOI 
DU FOOT-BAAL CLUB COSNOIS

Sur le court du Stade de la route de Saint- 
Laurent, devant une foule nombreuse et sous 
la présidence d’honneur de M. le sous-préfet et 
toutes les notabilités de la ville, se sont dispu, 
tées les finales du tournoi fececiste. Les ren­
contres furent rondement menées. Dussent, de 
Cosne, triompha facilement par 6-0, 6-0, de Bou­
veau, de NeverS.

— En catégorie dames, Mlle Hérolds, d’Au­
xerre, battit Mme Grosbois, par 6-3, 6-1.

En un mot, belle journée pour les amateurs 
de ce sport qu’est le tennis.
VVVV^WWVVVWWVViWVVVVVVyVVXA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVXA

Départ de Nevers, train de 7 h. 45. 
Retour à Nevers à 21 11. 31.

Prix : aller et retour : 22,75

demain 4 AOUT
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1 Le Papier à Cigarettes

> est soople et résistant

èe* S

Un b eau mariage
S’adresser à rcs <vj

Représentant : M. Georges FRAGNY, matsta. 
nos agricoles, à Deeizé (Nièvre),

Conseil U Ire
Les personnes qui respirent difficilement 

éprouvent en été de véritables accès d’oppres­
sion lorsque la température devient lourde et 
orageuse. Aussi leur conseillons-nous un re­
mède peu coûteux : la Poudre Louis Legras, 
qui a obtenu la plus haute récompense à l’Ex- 
positlon Universelle de 1900. Ce précieux médi­
cament dissipe eh moins d’uiîë minute les plus 
violents accès d’àètlulie, oppression,. catarrhe, 
essoufflement, toux de vieilles bronchites eï 
guérit progressivement. Prix de la boîte 3 fr. 01 
viiipdi coiut.ivsj, uans toutes les pharmacies.

. tranchaBl'courf»®.

ifehfs partout 9 

Rasoir en écrit s ai'&c hmes • 2Û- 
laines de rechange, îes six « 10’

leseulrasoir efficace 
pour barbe forte

Rasoir Apollo 20, r. Réaumur Paris «J

à S heures de Paris 

ÉTABLISSEMENT THMIL 
(Trois Classes)

Gasin® - Golf - Tennis - Courses
Nombreux hôtels et villas ,

intentionnés. Des complota, je le crains, 
se tramant.

— Oui, tous les ans, il en est ainsi...
— L’Empereur le sait ?...
— J’ai une police. Qu’as-tu remarqué ?
— Je crois que Marini, le directeur du 

cirque, est un compagnon de l’Etoile-Noire.
— Pourquoi le crois-tu ?
Georges hésita. Allait-il livrer son futur 

beau-frère ?
— Allons, parle ! fit Alexis d’un ton qui 

admettait peu de patience.
— Il a témoigné une grande joie en appre­

nant que dix chevaux, envoyés de pays di- 
(Wrt, allaient lui venir...

— Et tu conclus ?
— Que j'ai servi sottement de truchement 

Centre lui et..
— Fédor Romalewsky, parbleu !... Tu as 

rapporté comme un naïf une petite nota que 
la poste aurait prise, annonçant l'arrivée 
des chefs étrangers affiliés à l’Etoile-Noire 
internationale. C'est cela, n'est-cë pas 7

— Oui... fit Georges à voix basse.
—z Seulement, tout est prévu. Quand la 

j^mde sera enclose dans le cirque, la police 
agira et toh futur beau-frère rera pris s’il 
t'y trouve.

Georges eut un geste désolé’. Alexis con­
tinua :

— J'ai ménagé Fédor jusqu'à ce jour ; je 
eamptais sur sa 'parole... Mais puisqu’il 
veut détruire J’ordj'e universel, je saurai 
îsévir, tu peux l’aviser.

— Sire, est-ce un ordre ou une pensée 
d’ironique défiance à mon sujet ? Je supplie 
^'Empereur de s’expliquer.

— Je n’ai pas d’ironique défiance à ton 
sujet, parce que tu m’appartiens et que je 
peux t’envoyer achever la nuit dSn-s une 
forteresse. Tu es libre d’avertir Fédor, tu 
ne comprei^paæ. ?

— Non, Sire, je suis désemparé ; j’ai 
Commis indienlairement ?une bévue que je 
ne nié pardonnerai jamais.

— Eh bien, je t’ouvre sur l’avenir une 
(ports «dho.ppd.loùre.. Ton futur beaiMrère 
W raag à h»

heur. Si fe en juges ainsi, laisse-le venir ici 
tenir sa Tour plénière au cirque ; elle ne se 
tiendra pas en largesses, crois-le-. Si, au 
contraire, tu aimes le Prince Kouranien, 
empêche-lë dé pâsser la frontière... Quand 
retourneras-tü en France ?

— Demain, sire. Lé rapide d’Orient né 
part que deux fois par semaine.

— C’est bien, va maintenant, laisse-moi.
— Oh ! Sire, je vous en supplie 1 permet- 

tez-moi de vous suivre. Ges quartiers obs­
curs sont remplis iTembûches.

— Va.
Georges ne pouvait se décider à obéir.
Il osa encore une protestation, contraire 

cependant à tous les usagés reçus.
— Par grâce, Sire, écoutez-moi une mi­

nute seulement... Une chose me brûle le 
cœur, laissez-moi l’expliquer, je vous en 
conjure.

— Tu parles et agis comme un enfant.
— J’ai du moins la même pureté’ d’inten­

tion.
— Allons, profile du hasard qui te met 

sur mon chemin. Hûtc-toi.
— Le'Prince Romalewsky a une pupille 

adorablement jolie, .lune âme admirable 
dans un corps digne d’elle, des yeux noirs 
que tempère une inguérissable mélancolie.

— Pas de roman, je t’en prie, des faits.
— Cette créature unique, qui est tout le 

portrait de ITmpératrice.
— Encore dés absurdités...
— Non, Sire, dés vérités, fit Georges dont 

l’anxiété' était à son comblé. Gêtte femme a 
un culte pour le petit Prince impérial, elle 
l’adore, élle a rêvé une fois qti’il était ma­
lade, l’appelait sa rnêrô. Deux jours plus 
tard, mon colonel me contait dans une let­
tre la scène vue dans le sommeil par ma 
pauvre amie...

— Et.lu conclus ?
— Rien, Sire, je n’ose...
— Ecoute, Georges, tu es un rêveur, aisé 

à suggestionner, tu es un véhicule indiqué 
pour être là proie des intriguants. Mon fils 
«st doué du charma nateâUénMüit attïséfâï«a ta»

l’empire l'aiment ; il est adoré du peuple. 
Si la personne dont tu parles n’est pas une 
comédienne, elle est simplement une évro- 
sée apte aux suggestions.

—• S-ire, au moment dé cette guerre horri­
ble de Kôuranie, il y avait des armes em­
poisonnées avec des stupéfiants... Est-ce 
que ?...

— Tais-toi, tu deviens fou !-..
Mais Georges était lancé, il ne voulait 

pas se taire. Son amour pour Roma le ren­
dait audacieux. Il continua :

— Les Romalewsky ont toutes sortes de 
moyens magiques. lis ont un laboratoire 
d'alchimie ; ils ont...

Alexis avait légèrement sifflé. Deux gar­
des de la cité surgirent :

—• Reconduisez cèt homme chez lui, dit 
l'Empereur.

Depuis le départ de Mariska, la tante 
Hikla Romalewsky, en son féérique palais 
de l’Ile Rose, trouvait longues les journées 
solitaires.

Elle était entourée d’un peuple nombreux, 
docile à ses moindres désirs ; mais elle n’a- 
vaTt pas de désirs, elle n’avait même pres­
que pas de besoins.

Celte femme, dont la richesse était incal­
culable, vivait de lait et d’un œuf par jour, 
non par régime, mais parce qu'elle pensait 
ceia suffisant pour entretenir sa vie.

Ses vêtements, toujours de fine étoffe 
blanche de laine, ou de soie ou de fil, selon 
la saison, s’usaient et se salissaient à peine, 
tant elle était naturellement adroite, si u- 
ple et simple dans tous ses actes.

Elle/ vivait au milifeu d’un lutxie inouï, 
comme elle aurait vécu dans une hutte de 
branchages et de mousses, sans apprécier 
davantage le décor merveilleux qui l’entou­
rait.

Ce qu’elle aimait, c’était la nature, les 
couleurs changeantes de la mer, les for­
mes variées dés montagnes, des nuages, les 
végétations splendides acclimatées htainte- 
neat deh* MB U*»-

Xa vM voulu, U

ses flots d’or ne pouvaient lui donner, c’eût 
été la Vie au milieu des siens, le revoir de 
ceux qui avaient quitté la terre, la présence 
de ceux qui y restaient encore.

Élle avait une âme patriarcale et très 
souffrante en un corps robuste, par suite de 
sôuffranté en un corps robuste, par suite 
dé cètte Soif inextinguible d'affection fami­
liale.

Près d’ellê, souvent, se tenait Hnnn$, la 
pauvre Hanna, sauvée par Ÿbusouf pres­
que, malgré Fédor... Hanna, femme d’une 
des vidtimiés condamnées et exécutées à 
bord dans la fatale soirée du naufrage de 
l’A Icyôn.

Hanna, très heureuse d'abord, comblée de 
dons, de bonnes paroles, traitée avéc une 
extrême douceur par Mariska qui ne vou­
lait autdtir d’êllè que des visages heureux, 
s’attristait depuis quelques temps, S’immo­
bilisait dans une attitude bizarre, troublée 
d’imé extrême nervosité.

Cet état maladif, survenu subitement à la 
suite d’une saille florissante, n’avait pas 
été remarqué d’Hildâ. Mais Yousouf, le ma­
rin, qui se complfiisâit à étudier l’attitude 
d’une femme qu’il aimait, s’inquiétait.

Il voulut s’éclairer et, Se rendit un après- 
midi sur la grève de l’ïle Rose, où il âVait 
aperçu fréquemmqrit la jqune lenirne à 
l'heure de la tombée du jour.

11 se mit à «arpenter le bord de l’eau en 
flâneur distrait et joua la surprise lorsqu’il 
vit descendre la jolie exilée à travers les 
escarpements clé la falaise.

Elle portait lé costume dé tous Us ser­
viteurs de filé : rose et grenat, soie tjiôlle 
et vélours.

Sés cheveux blonds couronnaient son 
front pensif et ses lèvres un peu pâlies dé- 
cêlàient une peine ou un mal, et, plutôt les 
doux, dérivant l’un de l’autre.

— Vous aimez cette promenade pittores­
que, r:mda.uuv dit Yousouf en lui tendant 
la main pour l’aidér à sauter dù dernier 
rocher sur le sable.

— Oui, je viens où finit la terre, puisque 
J* n® pxris «lier pl’ia loin, MM®-
ias&L

— Où voudriez-vous donc aller ?
— Le sais-je ? Hors d’ici... N’est-ce pas 
monotone à mourir de chagrin, ces trois 
Ilots sans communication possible avec 
l’univers ?
t — On est bien ici. Que Vous manque-

— Mais la liberté.., Demandez à l’oiselle. 
eh. cage, nourrie ,ét caressée, ce qu’elle 
souhaite.

— Rompre ses barreaux.
— Moi, je voudrais, Yousouf, /prendre un 

de ces bateaux et voguer n’importe où, mais 
ailleurs.

— Personne, cependant, ne vous cause de 
peine ?

— Personne.
— Nos maîtres sont parfaits, généreux et 

doux.
— Nos maîtres, voilà un mot choquant, 

monsieur. Je ne me sens pas de race à 
posséder des maîtres, moi !

— Tout le monde en a, madame, tout le 
monde en porté en soi. Qui peut donc se 
flatter d’êtf'ë indépendant ? Ne sommes- 
nous pas lés esclaves de nos désirs ? Vous 
le voyez par vous-mêmê.

— Ah ! oui, mais je ne veux pas de maî­
tres, moi. Je suis née libre et fort loin 
d’ici.

— Qu’en savez-vous ?
— Je sais une chose peut-être surpre­

nante, mais qui chaque jour s’éclâiricit da­
vantage. J’ai eu devant les yeux un rideau 
très épais jadis, Où né filtrait aucune clar­
té. Alors, j’étais heureuse, sans souci... 
Puis, le rideau est usé, effrité, troué : il 
est presque diaphane aujourd'hui, et derriè­
re, j’aperçois l'épouvante.

Elle se laissa tomber sur le sable, le 
front dans ses mains. Elle se pressait la 
tète, enfonçant ses doigts dans ses che­
veux.

— Voyez-vous, Yousouf, continua-t-elle, 
il faudrait faire jaillir de là une clarté. 
Parfois des éclairs passent ; je vois, rapide, 
utoe scène d’autrefois ; puis la'nuit tombe... 
Que «re pow obliger F éctalr à oonttaw ?

— Vous rêvez... Vous vous iialluotaez, 
madâme.

— Non, je m’évade au contraire d’üné 
prison morale. J’ai dû être folle dans le 
temps.

— Jamais !
— Le savez-vous ? Depuis quand süis-j 

iôi ?
— Six mois environ.
— J’étais naufragée ?
— Oüi.
— Vous m’avez recueillie sur cette lie ?
— Moi avec le prince Fédor.
— Puisque vous le dites, ce -peut-être... 

Pouftant, je n’éprouve pour lui aucune re­
connaissance ; je me sens repoussée mên. 
par son air dê jëttatore glacial. Cet homim- 
me cause un indicible frisson, il me fait 
l'effet d'un tigre sanguinaire, je ne puis 
croire à sa bonté.

— Et Boris ?
— Boris est autre. Sans être sympathi­

que, il né m’est pas ennemi, je crol».'
— Qui âlméz-'.uti's ici, alors ?
— Personne. Lès deux reines des Iles : 

Hilda et Mariska, sont évidemment bonnes 
ét charmantes, mais je n’ai pais le cœur 
arrangé pour aimer.

— Et moi ? fit timidement le marin.
— Vous ?... Je vois en vous une sorte ds 

gros terre-neuve... mais s’il voulait..
— Quoi ?
— Le terre-neuve pourrait, être aimé.
— Fâut-il qu’il se jette à l’eau, au feu T
— Plutôt à l’eau. Qu’il m’emporte dans 

un bateau, puisqu’il en a le pouvoir, et me 
déposé sur lé continent.

— Je ferai tout pour vous, madame, tout, 
sauf trahir la confiance de mes maîtres.

— Ne prononcez donc pas ce mot ! Il me 
choque. Je ne saurais aimer qu’un homme 
libre. Vous pensez donc .que je suis pri­
sonnière ?

Yousouf ne sut répondre.
Prisonnière ? Ellé l’était de fait Les deux 

frères Romalewsky, cependant, n’avaient 
jamais songé à la garder de force. Ils 
croyaient «voir agi sur le moral sacîecMnL

<4 (Merej.
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'Appuyé contre la cheminée, avec d’autant 
moins de risques de se brûler que la pièce 
étant chauffée par un radiateur on n’y 
avait pas allumé de feu, le sémillant doc­
teur Lepère-Deloncle, professeur de partv 
ritologie à la Faculté de Médecine de Parus, 
pérorait au milieu des dames élégantes qui 
emplissaient le salon de la marquise de 
Betteville. '

Au premier rang trônait dans une ber­
gère, la vieille duchesse de Collereuil : 
sourde comme toute une fabrique de pote­
rie, ne pouvant se résoudre à renoncer à 
la vie mondaine, elle s’appliquait de son 
mieux à dissimuler son infirmité. Le doc­
teur n’en était pas averti : elle ne cessait de 
braquer son face-à-main sur lui et il fut 
flatté que cette dame à cheveux blancs l’é­
coutât avec déférence.

— Ainsi, docteur, lui dit la blonde ma­
dame de Parvize, vous étudiez ces petits 
animaux qui vivent dans l’organisme des 
autres ? Ce doit être un peu monotone et 
assez répugnant.

— Vous êtes dans l’erreur, madame, ré­
pliqua un peu sèchement M. Lepère-Delon­
cle, froissé dans son amour-propre profes­
sionnel.

■ Et il continua, cependant que la vieille 
duchesse de Collereuil l’approuvait en do­
delinant de la tête :

— Rien de plus attrayant que de .pénétrer 
dans l’intimité de ces êtres minuscules qui 
ont réussi à s’installer dans la nôtre, sou­
vent d’une manière bien désagréable.

Vous vous imaginez qu’ils ne vivent que 
d’une existence rudimentaire ? Pas du tout. 
Ils ont leurs manies et leurs habitudes. 
Parmi ceux qui évoluent dans le sang, il 
n’y en a qui ne se laissent voir que le jour 
et d’autres, qui sont d’incorrigibles noctam­
bules. ,

— Ils vont à Montmartre ? demanda 
l’espiègle baronne de Vransac.

Cest ce que la science n’a pu établir, 
riposta le docteur.

Ces dames se mirent à rire et la vieille 
duchesse de Collereuil, plus fort que les au­
tres, par ce qu’elle n'avait rien entendu. 
Seule, la grosse Mme Tulpin, femme du 
raffmeur, prit un air pincé : elle affichait 
une grande austérité de principes, qu’elle 
se gardait bien d’observer :

— Vos bestioles ont des mœurs répréhen­
sibles ! déclara-t-elle.

— Ne vous hâtez point de les condamner, 
répliqua Lepère-Deloncle. Elles ont aussi 
des vertus que les humains pourraient leur 
envier ; c’est ainsi que la douve de Chine, 
hôte ordinaire du foie des moutons, ne se

sépare jamais de sa femelle, quel exemple 
pour les maris 1

» Cependant, poursuivit l'orateur, ne vous 
figurez pas que les infiniment petits soient 
parfaits : ils ont des défauts, dont le plus 
notoire est l’orgueil de caste. Vous savez 
déjà que les puces de l’homme ne vont pas 
sur le chien, de peur de s’y encanailler 
avec d’autres puces, plus vulgaires : le pe- 
diculus capitis, autrement dit le pou de 
tète, ne fraye pas avec ceux de ses congé­
nères qui fréquentent sur les autres parties 
de notre corps. »

— Je m’en étais toujours douté ! mur­
mura la duchesse de Collereuil à l’oreille 
de sa voisine. C’était là une des phrases 
toutes prêtes qu’elle tenait en réserve pour 
laisser supposer qu’elle suivait la conver­
sation.

— Quel dommage, docteur, s’écria alors 
Mme de Botteville, que vous n’ayez pas eu 
l’idée de nous apporter quelques spécimens 
de vos sujets !

— Ils ne sont pas présentables dans un 
salon, répondit le savant. Pourtant, je ne 
suis pas venu les mains vides : je puis 
vous montrer un échantillon de la sarcop- 
sylla pénétrons, communément appelée chi­
que ; elle cause d’intolérables souffrances 
aux indigènes de l’Afrique en s’introdui­
sant dans la plante de leurs pieds : heureu­
sement, leurs femmes les en délogent, avec 
une épingle à cheveux... Ce parasite a, 
vous le voyez, la grosseur et l’apparence 
d’une boule" de gui. .

M. Lepère-Deloncle avait tiré. de sa po­
che une élégante boîte d’argent, qui conte­
nait le cadavre d’une chique : il la remit 
en premier à la plus âgée et à la plus at­
tentive de ses auditrices, la duchesse de 
Collereuil.

La duchesse croyant qu’on lui offrait un 
bonbon, cueillit délicatement la chique pt 
l’avala., au milieu de la stupeur générale

— Merci, docteur, dit-elle : vos pastilles 
sont excellentes !

Gabriel Timmohy.
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LE PLUS GRAND CHOIX DE

ERARD, PLEYEL, GAVEAU, etc...
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe) 

Et les moins chers se trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872.
Attestations d’Erard Pleyel et Gaveau 

La mieux située du département

Magasin : PORTE DE PARIS, Nevers 
Phonos Pathé, Violons, Acrordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant, j 

Accords, Réparations, Locations 
(depuis 30 francs par mois) 
PIANOS AUTOMATIQUES

Demandez la VARINETTE, instrument f 
imitant la violoncelle, prix 5 fr. avec méthode ■

MaiiXdeJambes
Ma/adfes de la Peau
Soulagement immédiat et guérison rapide 

sans cesser le travail, pas l’

Précieuse

Pour paraître cette année :

L’ÀNNUâIRE DE LA NIÈVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus de 50.000 adresses — 
600 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tons rensei­
gnements (rédaction et publicité), à T Imprimerie 
Ue la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevehs.

OuBciers
Ministériels

Etude de M' Pierre COSTE. 
notaire à Auxerre.

A ADJUGER
Le jeudi 27 août, à 2 heures.

BELLE MAISON BOURGEOISE 
entièrement remise à neuf, si­
tuée à Auxerre, rue des But­
tes. n’ 10, comprenant : onze 
pièces, cave et caveron.

Cour briquetée, communs, 
garage.

Jardin de 300 mètres.
Eau, gaz, électricité.
Libre de suite.
Mise à prix : 60.000 francs.

27.056

ON DEMANDE
CHASSE. — Chasse ou action 

de chasse, plaine et bois.
BLAS1NI, à Tazières, par 

Nevers, 26925

TAUREAU, 4 ans, bonne ori­
gine, très doux.

M. Louis ROY, à Saint-Eloi 
(Nièvre)._______ _______ 27.504

CAMIONNETTE boulangère, 
600 kil., 12 HP-, parfait état, 
cause double emploi.

1 REMORQUE deux roues, 
bonne occasion.

M. BOURDIN, garage, Mou- 
llns-Engilbert (Nièvre). 27.273

REPRESENTANT, sérieux, 
pour visiter ancienne et fidèle 
clientèle particulière dams dé­
partements Nièvre, Yonne, S.- 
et-M., pour la chemiserie et 
bonneterie, auto fournie par la 
maison.

Bureau du journal. 27.414
TOURNEURS sur tours pa­

rallèles, pièces mécanique gé­
nérale, salaire 150 à 180 franc.-; 
par semaine, pènsion et cham­
bre 75 à 80 fr. par semaine.

E tabl isspin en te PI G N A RRÈ,
à Auxerre (Yonne), 27.334

OUVRIERS AJUSTEURS âgés 
de moins de 29 ans, pour le 
dépôt des machines P.-L.-M., 
à Nevers. S’v présenter, 8, rue 
Ûe la Rotonde. 27.32-4

agents

A CEDER DE SUITE 
CAFE-BUVETTE 

à Nevers
Situation exceptionnelle, pas 

de concurrence. Il faut disposer 
de 100.000 francs.

S’adresser à M. VIRLOGEUX, 
9, rue du Rempart, à Nevers, 
téléphone 2.21,27,285

OU LOUERAIT pour deux ou 
trois années au moins, dans 
ville sur grande ligne P.-L,>M. 
UNE USINE travaillant le Sois 
avec son outillage pour créer 
industrie de petits meubles bre­
vetés ; on demanderait pro­
messe de vente pour acheter 
l'usine même avant, ce délai. 
Ecr. avec détails MARTIN, 48. 
rue de Tolbiac, Paris (13’).

27.475
A CEDER.

CAFE - RESTAURANT, ville 
eommerç. rég, affaires 100.000 
dont 36.000 fi’, en buvette. 
Loyer 2.200 fr. payé par le 
produit de chambres meublées. 
Prix demandé 22.000 fr.

S’adr. Agence MARTINET, 
b Saint Amand (Cher).

A CEDER
PETIT CAFE, rue passante. 

Fille rég. Affaires 200 fr. par 
jour. Peu de Trais généraux. 
Prix intéressant.

S’adr. Agence MARTINET, 
Salnt-Amand (Cher). 27.472

EPICERIE à céder centre Mâ­
con, beau magasin, los. 3 p. 
Prix 15.000 fr.

Ecrire LACHAUX, 7, nie Si- 
gorgne, Mâcon. 27.457

A louer ou céder au 15 août, 
LOGEMENT de 4 pièces, avec 
joli magasin, pouvant oonve- 
Bir à tout genre de commerce.

Bureau du journal. 27.459
A céder de suite, PETIT 

COMMERCE mercerie, tissus, 
nouveautés.

« AU PETIT PARIS » 
(Vauzelles, près Nevers. 27.501

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, carrosserie française, 
état de neuf, visible garage de 
a Nièvre, rue Félix-Faure, 

Nevers.
M. BLASINI, à Tazières, par 
Nevers.26924

1 SCIE à ruban grumes, Guil- 
let Auxerre, type . R. U., volant 
1 m. 250 pouvant passer billes 
1 mètre diamètre.

1 SCIE circulaire avec cha­
riot métallique mobile, pou­
vant monter lames 1 m. 400, 
guide parallélogramme, rou­
leaux montés sur 2 longerons 
et sur massifs maçonnerie, vi­
sible état marche, bonnes con­
ditions.

1 MACHINE à vapeur cons­
truction Rochette et Bonnette, 
Izieux (Loire), genre Piguet, 
pouvant produire 20 à 25 CV, 
avec chaudière timbrée 10 k., 
entièremflent rerisée, prête au 
montage.

A vendre sous 6 semaines A 
2 mois.

S’adresser Etablissements 
BAUDIN, à Lurcy-Lévy (Allier).

27.464
1 ARMOIRE A GLACE, 1 

PORTE et CHIFFONNIER pi- 
chepin, 1 RON APPAREIL 
PHOTO, 1 ~BLE CUISINE, 
1 SERVICE Limoges. Occasion.

Bureau du journal. 27.493

_ _ _ Peysosnel
ON DEMANDE

AGENT professionnel si pos­
sible, pour Importante Cio 
d’assurances toutes branches, 
Voir MIEGEVILLE, à Nevers., 
mercredi 12 août, Hôtel de 
France, de 8 à 12 heures.

27.476
JEUNES FILLES pour em­

plois de bureau.
S’adresser 4, rue des Docks, 

à. Nevers. 27.448
MENAGE pour gérance, de 

suite.
S'adresser au président de la 

Cooperative de Corvol-l’Or- 
gueilleux (Nièvre). 27.468

A VENDRE A L’AMIABLE

Vaste Immeuble
ris à, Gh&tillon-en-Bazois (Nièvre), dans lequel est exploité 

1’ « HOTEL DE FRANCE ».
Pour tous renseignements et traiter, s’adresser à :
Mme Désiré LHOSTE, à Chàtillon-en-Bazois
Ou à M. VIRLOGEUX, négoc iant en immeubles, à Nevers, 

9, rue du Rempart. Tél. 2.21.

Avis à nos clients de publicité
S Nous avons l'honneur de prévenir nos ? 
? clients de publicité que nous ne pourrons s 
i plus assurer la publication pour le lende- ? 
? main que des annonces qui nous seront S 
£ remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- > 
f RES DU .MATIN. Seuls, les Avis de Décès, s 
5 seront acceptés jusqv à 8 heures du soir. ? 

SnwiCTWÜ' 
roa fosses nasales p. l’eau et au savon, 
gucez cinq PASTiLLES D JPEYROUX par jour et vous 
éviterez Étaunes, Src refaites, Snrouémaits, 
Grippes. Si vous F< asssz, les bastilles 
XSupeyrous tms guériront. Méthode gratis et franco. 
& Dupf.yb.ovx. 5. Saus-- do Messine, paris-

OUVRIERS FORGERONS 
pour fabrique d’instruments 
agricoles.

M. Abel RENARD, à Auxerre 
(Yonne). 27.057

OUVRIERS TOUËËa
,S’ad. Etablissements BRAIL, 

11, boulevard de la Républi­
que, à. Névérs. 27.498

PEINTRES et SERRURIERS 
en bâtiments, désirant se per­
fectionner sur travaux de car­
rosseries. Plaee stable. Carros­
series REAUMUR, Gànnat (ÂJ- 
lier), __________ 27.479

SALONNIER, représentant 
bien, bons appointements, 
pour bonne maison de coiffeur, 
à Méru (Oise).

Bureau du journal. 27.460
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
CHAUFFEUR habile et pru-< 

dent, et une FEMME DE 
CHAMBRE mariés ou séparé­
ment, avec bonnes références.

Comte de LASTIC, Villa des 
Brosses, à Bellerives (Allier) 
près Vichy. 27.2Q2

M. PLANCHE, marchand de 
chevaux à Vichy, télépho­
ne 2462, débarquera à Moulins 
pour la. foire du 7 courant, un 
convoi de superbe GROSSES 
JUMENTS PERCHERONNES 

CT BRETONNES de 1« choix, 
âgée de 4 à 6 ans, apte de suite 
à toute culture et tous genres 
de commerce, dans l’intérêt de 
MM. les acheteurs, venir chou 
sir à. partir du 5. dans les écu­
ries, au nouvel hôtel, sa suc­
cursale, place aux Foires, com­
me d’habitude, vente de con­
fiance et à l’essai, prix et qua­
lité défiant toute concurrence 
possible.

J’OFFRE gains honnêt., i’iïT 
mit., chez soi dt. loisirs. Rien 
des assur. Joind. timb. p. ré 
ponse. SOULIE, 4, r. Trévise, 
Meaux (S.-et-M.)._____  27.477

On demande a acheter BOÜ- 
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne­
vers. 25.656

RENSEIGNEMENTS et DE­
VIS GRATUITS pour CANALI­
SATIONS économiques en fer, 
fournies avec raccords se vis­
sant sans difficulté, réservoirs, 
clôtures en grillages, ronces, 
grilles tous genres, piquet à 
3.15, toitures en tôle ondulée, 
châssis, gouttières préparées, 
éviers, lavabos.

Matériel economique, 41, rue 
de la Roquette, à Paris. 26.615

Amllcar
La Voilure supérieure entre toutes 

La moins chère à qualité égale 
Tous les modèles livrables DE SUITE

à l’Agence-

GARAGE

J.-N. VINCENT
à ST-POURÇAIN-SUB-SIOULE (Allier)

3-8-1925-

la parfumerie et dans les

UN IMMENSE SUCCES

«

contenant un petit flacon 
de POUDRE DENTOL et 
la Maison Frère. 19 rue 

« PARIS-CENTRE -■

L’OPTIQUE
est une science

MYOPES <w
en vous adressant 
â un Spécialiste 
vous aurez tou­
jours satisfaction.

aux
LUINEMS

Ç. DEPALLE & p. ®JS
OPTICIENS

27. Rue d'Aillai*, HOOLfRS

Carrosserie d’automobiles
Fournitures pour Carrosserie

Et Autos

Le DENTOL (eau. pâte, poudre, savon) est un dentifrice â la fois souverainement antisep 
tique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d’après les travaux de Pasteur, il raffermit les gencives. En peu de jours, il. donna 
aux dents une blancheur éclatante. 11 purifie l’haleine et est particulièrement recommandé 
aux fumeurs, il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur délicieuse et persistante.

Le DENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de ' 
pharmacies.
PflDPflll P°ur -recevoir franco par poste un délicieux coffret 
UHUEHU de DENTOL, un tube de PATE DENTOL. une boîte 
une boîte de SAVON DENTIFRICE DENTOL, il suffît d’envoyer à 

Jacob, Paris, 1 fr. 20 en timbres-poste en se recommandant de

1er BENOIST sur voiture DELAGE
2e WAGNER également sur DELAGECHAUFFAGE CENTRA

Livraison rapide de la

Th. DUJON Fils
A SANCOINS (Cher)

CHAMBRON LUCIEM
Ingénieur-Agronome 

MCULINS-SUR-ALLIER

ÉLÈWO O EA!
Béliers hydrauliques — Moto pompes

Moulins à Vens

Ulcères Variqmœ 
Plaies des Jambes 

tances - 
ïczémas - Dartres, eL< 

demandez les "Brocfiures 
envoyées gratis et franco.

Envoi franco d’un flacon Eau Précieuse contre mandat de 
7 fr. adressé è M. 3. RE-NARD, docteur en_pharmacie, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue G&uthey, Paris.

En Vente dans Toutes Pharmacies.

üne boimg

habiWc

quels qu’en soit l’iinportance, le genre et le prix 
CAPITAUX pour Sociétés, Commandites, Prêts divers

Adresser toutes propositions au CENTRAL OFFICE BOURSE DU COMMERCE 
DE PARIS

'imprimerie de FA R ! s-> ;EN 111E 
Ls Gérant

Bureau et Magasins rue u Tourterelle 
NEVERS

Tél. 0-25. adresse tél. nubqeux NEVERS

DEMANDE 
à acheter de suite dans la Région

tôiissystèmes p > i

OF'R&HF'fi tention absolue de toutesÈ,à
1 CEINTURES PERFECTiOKNÉES 

SîSaiafiasBfcii'O Ceintures médicales pour toutes les 
ptoses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciale­
ment pour chaque cas. — Prise de 
mesure et essayage à domicile sur 
demande.

Corsets pour toutes deformations — Orthopédie
îP'rottsâse — Ssss varices

TH À^CHIMBAULT 
Herboriste — Bandagiste Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille dler. Diplômé de la, Faculté de Médecine

30-32, ruo du Commerce et piaoe tacini, HEVER]

Defiizis

6 <3. Pu e /follet, J/arIb fxyn”)

à l’actif des |

Automobiles DELAGE
Gagnant le Grand Pris de F Automobile-Club 

DE FRANCE

jij iparatfflüs d’Automohiies
’! et de MOTEURS DE TOUTES MARQUES
» et tous systèmes
) SOUDURE AUTOGENE

'(( Travail scigne — Exécution rapide

if( J. LANGERON 
mécanicien spécialiste 
rue de Parigny, NEVERS

POUR TOUTE CULTURE
Superpnostates minéraux et os Scories The- 

mas, sels de potasse chlorure de potassium, ni­
trates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaque, 
etc.

Engrais organique et '■omplet 
Pcudrettes moulues

Tout le monde boit des

garage Henri PRÉVOST, à Oesize
fiqence directe des Automobiles DEMGE

B Lithmés & D? Qustin
Parce qu'ils améliorent la santé 

préviennent te maladie 
dissolvent l'aci'1 
favorisent <. 
sont agréable.- 
ne troublent pu 
sont â la portée PTOSES■f

T.ithlnés du Docteur Gustin - ne

Rue de la Préfecture, 66 et 70, Nevers

&

«

urique
i goùî 
le vin 
s tous

lÆS * ____________  __ ____________ __________

se vendent que dans les pharma
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ÉCHELLES a COULiSS S 
7 Escabeaux Echelles simples >1 doubles 
s H, febi-icaKi
? USINES ET MAGASINS ,11 j A 
5 9, rue Générai Fauconnet J,

PRODUITS VETERINAIRES
Adrien SASSIN

. ri . ^ORLÉANS-ALGER, ri - , ■ '

Pommade Vulnéraire, cm, 
*aur couronnés. pliie» récentes et anciennes, paies 
de longe, coupure., brûlures.

u, J.». 5 fr. 69

Poudre Corroborante. a».
1er» des poules, anémie, faiblesse et toutes maladie* 
des volailles, dindons, pigeons, lapim.

totatei 5 fr. 60

Ovules Sassin. Prcvwitsen! et jrfretsena 
vaginit» granuleuse, avortement épiiootique, fleur» 
blanche*, affections vaginales, stérilité des vache» et 

i“ /-.m,, 11 fr. 20

Émouchine Sassin. u.
- > chevaux et bœufs des Bouches.

3 francs
Franco tant i 4 k 50

ACTIFS SONT ACCEPTÉS
j SO SPÉCIALITÉS ppjrÇHEV'AVXSŒUFS. MOUTONS. PORCS. VOLAILLES.CH1EHS 

SreeJsars de 60 pasts tae Maladie» eœoyfe graUe
iiBaim x. t...sssiL .._ ..msaV_____ nu ... ...

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu'ils 
qu’ils 
qu'ils 
qu’ils 
qu’ils 
qu'ils

| Carrosse? î * CHAMPEAU 
t
■s

O--

VOITURES ATTEIÆES 
ET CARROSSERIES AUTOMOBILES

_ Peinture — Garniture 
Fabrique de roues caoutchoutées 

et Réparations
g Sellerie — Harnachement — Réparations 
@ Articles voyage.

W 12 HP. Isfrss

Leurs qualités : ROBUSTESSE, EWWSE 
□ ÉMONSTRATiO^

GROUPES MARINS £ R

Ateliers

JOBIQO OE W1LETOTS SE CHÈVBES SWSSES

Prévost - Plmehal
fourre'jr-sfécialiste:

12, Rue La-Fayette,^NEyERS - Téléphona 142
Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été 
festsiïatïca spécial® neur casîssrvats©® Ses

DELAHAYE
4O--12-45--I8 CV

la Heiiîe Plarijne française, üniverseilemenî réputée

wemaiisiî’^iaja

Garage de la Niera
f, Plï NETE1S

Saint-Benin-d’Azy, niêvr
R. C. Nevers. 407 A. 2

Gétûalose. Aisurc la conception chez la 
vaches d junents «pris saillie. . , --

LaboUt» 4 rr. 59

PONCEAU

à feesfiaos constrmss à ce jo"r


